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PAR' SOlAH®* PLj

MONDE,
MICHEL GIROUARD et 

Julie Arel sont sur le point, 
semble-t-il, de faire la paix 
ou du moins de s’expli­
quer... amicalement. C'est 
ainsi qu’on les a vus se serrer 
la main, la semaine der­
nière, lors de la conférence 
de presse annonçant quel­
ques facettes du prochain 
Salon de la Femme. Qui 
plus est, et c’est ici tout le 
"punch" de l’affaire, les 
deux ont convenu de diner 
ensemble cette semaine. 
Ah! y’a rien comme vivre en 
paix’

f*r

ANNE PAUZE, comme 
plusieurs autres comédien­
nes. s’est sérieusement 
mise au régime. Elle ne 
consulte pas toutefois le 
docteur-miracle des autres 
artistes. Elle croit qu’avec 
beaucoup de discipline et 
un petit peu moins d’abus 
alimentaires, elle retrouve­
ra sa ligne des beaux jours. 
Elle s’est d’ailleurs donne 
jusqu’aux beaux jours de 
l’été pour atteindre son ob­
jectif. Comme c’est une 
femme qui a une volonté de 
fer, elle devrait atteindre 
son but.

* * *

LOUIS-PAUL ALLARD, 
animateur au poste de radio

CK At’, et avocat en plus, 
obtient un succès incroyable 
avec son livre de deux cents 
histoires sur les “Newfies" 
En l’espace de deux semai 
nés. nous a-t-on rapporté, il 
- en serait vendu plus de 
soixante-dix mille (il y a une 
"inside joke’’ qui court à 
l’effet que ce serait les “new 
fies" qui les auraient tous 
achetés parce qu’ils sont pas 
mal écoeures île ces histoi­
res-là...) Faut dire, pour re 
prendre notre seneux. 'que 
l’avocat-animateur a eu 
1’occasion de fortement pu 
bliciser son volume, cha ;uo 
soir, à son émission très 
écoutée. De plus. RCA met 
tra sous peu sur le marché 
un disque contenant toutes 
ces histoires.

* * *
CLAUDINE CHATEL a 

toujours aime demeurer à 
Ville Laval parce qu’elle 
deteste la ville, surtout le 
centre-ville, comme envi­
ronnement d’habitation. 
Elle devra cependant se 
faire une raison et quitter 
Ville Laval pour se rappro­
cher du centre-ville car elle 
trouve qu’elle met beau­
coup trop de temps a se dé­
placer. que ce soit pour se 
rendre aux studios de Télé- 
Métropole ou pour aller 
aux spectacles le soir. Elle 
se cherche actuellement un 
appartement à Montréal.

LUCILLE COUSINEAU
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n’est pas vraiment interes 
see a un retour en force à la 
television On sait que e est 
elle qui a pris la relève île 
Mia Riddez dans le role de 
"Pauline de Rue des Pi­
gnons”. Même si elle est 
vraiment heureuse de reve 
nir à la television. Lucille 
Cousineau n’en envisage pas 
moins de garder encore ses 
distances vis a* is du métier. 
Enfin rappelons que la co­
médienne n et ait pas com­
plètement absente de la té­
lévision avant de décrocher 
ce rôle puisqu’elle jouait a 
l’occasion dans "Avec le 
Temps' le role de la tante 
couveuse de Robert M ait aïs. 

* * *
MAC R ICE BEAI PRE 

est vraiment très peiné de 
la disparition de Claude- 
Henri Grignon. La semai­
ne dernière, il assistait à 
son service funebre et vo­
yait alors passer dev ant lui 
toute une époque. "Avec 
lui, c'est les belles histoires 
des Pays d'en Haut qui 
s’en vont."

* * *
ANNE VILLENEUVE, 

la fille de Lionel Villeneuve 
et d’Hélène Loiselle, suit à 
peu près le même chemine­
ment artistique que ses pa­
rents, il y a vingt ans. Après 
avoir débuté une carrière 
fort prometteuse au Québec, 
elle s’installera peut-être en 
France pendant un an ou 
deux pour suivre des cours, 
jouer là-bas et surtout, re­
garder tout ce qui se fait 
comme théâtre à Paris. Elle 
a demandé une bourse de sé­
jour et si elle l’obtient, le 
grand départ se fera bientôt. 
Aux débuts de leur carrière, 
Hélène Loiselle et Lionel 
Villeneuve avaient fait de 
même.

LEO RIVET a de très sé­
rieux problèmes de ce 
temps-la. Côté santé, ça ne 
va pas très fort. Avec tous les 
virus qui courent les rues et 
sa fatigue accumulée. Léo 
Rivet a finalement été at­
teint par un de ces virus bar 
bares dont le >eul nom nous 
fait atrocement souffrir1

Pourtant, il continue tou­
jours son travail a La era 
vate blanche de son ami 
Claude Blanchard où Tou 
vrage ne manque pas. "Je 
travaille, oui. mais de peine 
et de misere . avoue t il

ms
|f
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NICOLE CLOUTIER 
avait perdu il y a quelques 
mois ses musiciens. Apres 
ça, elle s’était embarquée 
dans le film de Lord. “Par­
lez-nous d’amour", ce qui la 
distraya de ses problèmes 
musicaux... du moins pour 
un temps. Et puis voila 
qu’avec le printemps Ca- 
mènent les bonnes nouvel­
les. En effet, son ancien pia­
niste. Jean-Yves Allaire, 
s’ennuyait un peu. on imagi­
ne, de ses relations de tra­
vail et d'amitié avec la jeune 
chanteuse. Ils reprennent 
donc tous les deux le travail 
et tout devrait bien mar­
cher.

-OÉifc.sFV
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PIERRE CAI A’E nous 
apprenait tout récemment 
qu’il devient en permanen­
ce le conseiller artistique et 
animateur de la boite a 
chansons de THôtel Méri­
dien de Montréal. Il occu­
pe ses fonctions depuis 
moins d’une semaine seu­
lement et prépare déjà fé­
brilement sa grande soirée 
d’ouverture prévue pour le 
15 mai.

* * *
GILLES RICHER, com­

me on le sait, travaille fébri­
lement a sa nouvelle série 
"Chere Isabelle” qui mettra
en vedette Dodo et Dede 
• I)enis Drouin). ( ne autre 
1 liose a laquelle il travaille 
h'Ut au^>i fébrilement et que 
vous ignoriez peut-être, 
e est a >on prochain mana­

ge Et la corde s’en vient 
vite! C’est en effet le J juillet 
qu’il célébrera son mariage 
avec Louise Bureau, la di­
rectrice de la revue Vivre.

-X

GUY L’ECUYER cro 
yait bien pendant un cer­
tain temps être forcé de 
vendre sa ferme dans les 
Cantons de P Est, car le tra­
vail se faisait rare et il de­
venait très coûteux d’en­
tretenir cette ferme tout en 
ayant une grande maison a 
Montréal. I^e travail a re 
pris depuis, télévision, 
theatre, commerciaux, de 
sorte que Guy voit la vie 
plus en rose. Il la gardera 
maintenant sa ferme et 
pourra réaliser son vieux 
rêve d’élever des lapins et 
des moutons.

'•ç

DENISE FILIATRAl LT 
est attendue au Québec 
par le chômage, ("est la se 
maine prochaine qu elle 
nous rev ient apres un séiour 
de près d’un mois en France 
ou elle a joué un rôle princi 
pal dans un long-métrage 
qui devrait connaitre beau 
coup de succès. Ce chômage 
par contre n’inquiète pas 
Denise puisqu'il lui permet­
tra de s’occuper a plein 
temps de sa nouvelle ferme 
près de la frontière améri­
caine. tout en prenant un re­
pos bien mérité. Il laut dire 
qu’elle a rarement pris des 
vacances depuis quelques 
années.

v Y
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Pourquoi Richard Garneau a 
refuse la présidence des Fêtes

On a beaucoup écrit sur la “demission” de Richard 
( iarneau de la présidence du ( omite «les Fêtes de la Saint- 
Jean. Or il y a certaines corrections à apporter a toute 
cette affaire, d’autant plus qu’au moment ou les journaux 
avaient annonce sa présidence, rien de cela n’etait encore 
officiel. Au moment ou les quotidiens sortaient la nouvelle 
en effet, Richard Oarneau n’avait pas encore accepte cet­
te présidence. Tout ce qu’il y avait entre lui et les organi­
sateurs de la SSfJB, c’était un accord de principe apres 
que ces derniers lui eurent promis que toutes les Fêtes se­
raient essentiellement axées sur l’athlete. ‘‘(’’KST PAR 
MON POINT FAIBLE QITON A REUSSI A M’ AVOIR, 
A CE MOMENT-LA,” nous confiait Richard (îarneau au 
moment ou il réfléchissait sur la décision définitive 
qu’ils’apprétait a prendre. Avant de prendre justement 
cette décision, il attendait qu’on lui confirme certaines 
choses, comme l’orientation exacte des Fêtes et surtout, 
quel serait le budget pour les organiser.

“Si le budget est moitié Alors s’il y a de la casse ou
moindre que l’annee der­
nière, ya risque d’être pé­
nible... 11 y a les 600,(MM) 
jeunes qui sont ailes sur la 
Montagne l’année der­
nière et qui s’attendent a 
faire la même chose cette 
année. Tu comprends? Y 
veulent rien savoir, eux.

quelque chose qui ne mar­
che pas par manque d’or­
ganisation, de temps, et 
surtout de budget, celui 
qui va avoir l’air d’un 
cave, c’est moi.”

La question de budget 
était donc, dans l'esprit de 
Richard (iarneau. ce (pii le

tourmentait le plu>. plus 
en lait que la que-q ion de sa 
disponibilité

I oute cette allaite semble 
donc laisser transpirer quel 
ques maladresses, poui ne 
pas dire bévues, de la part 
de la Société Saint lean 
Rapt iste:

Les maladresses 
de la Socléfé 

Saint-Jean 
Baptiste

• avoir attendu >i long 
temps pour se trouver un 
président
• avoir leurre Richard <iar 
neau et obtenu de lui un ac 
tord de principe en lui di 
sant (pu* tout serait axe sur 
[athlete...
• avoir manqué de discré 
lion en permettant que la 
presse s'empare de la nou-

\elle avant même qu'il n y 
ait eu acceptation otticielle 
de la pa rt de Richard < iar 
beau..
• ne pas avoir voulu pren­
dre en considération la né­
cessité d'un budget a tout le 
moins aussi important que 
( tdui de l’année dermere

( ompte tenu d'un contex 
te aussi négatif, on peut 
comprendre que Richard 
(iarneau ait tondu l’entre 
tien qu’il nous accordait en 
disant: “.le ne veux pas me 
retrouver la dedans comme 
le dind< >n de la farce

R !..

Normand Hudon n'a pas le 
cancer et reprend 

avec sa femme Arlette
Hospitalisé a plusieurs reprises depuis deux ans, Nor­

mand Hudon avait des troubles de foie qu’il ne parvenait
plus a dompter. Même que 
ne souffre du cancer.

Il n’en était rien Apres de 
nombreux examens, il s’est 
révélé que Normand Hudon 
avait plutôt une cirrhose du 
toie. de sorte qu’il devait 
cesser de boire totalement 
s'il tenait a la vie Ce qu'il a 
fait, ce qui ne l'a pas 
empêché de taire une ma­
lencontreuse chute qui l'a 
obligé a boiter et a paraître

ses proches craignaient qu’il

plus malade qu'il n’était 
vraiment durant quelques 
mois.

Remis sur pieds, le voici 
redevenu caricaturiste pour 
un important quotidien; 
mieux, il trouve le temps de 
peindre, ses toiles s'envolent 
rapidement, et il illustre 
aussi de nombreux magazi­
nes. Les contrats lui arrivent

de partout. La ciel de son re­
nouveau; il a auss! retrouvé 
sa femme Arlette, dont il fut 
séparé plusieurs années. Les 
voici redevenus amoureux et 
prospères, l'un n allait sans 
doute pas sans l’autre!

MICHELE RICHARD S'ACHETENT 
UN CONDOMINIUM EN FLORIDE

au secours de 
Cilles Richer

Dominique Michel est 
beaucoup plus qu’une sim­
ple comédienne. Elle s’im­
plique totalement dans la 
nouvelle série CHERE ISA­
BELLE.

Par les temps qui courent, 
elle travaille souvent avec 
C.illes Richer, le scripteur 
qui teste plusieurs de ses 
textes avec elle.

Gilles Richer connait l'ex­
périence phénoménale de 
Dodo dans le domaine du 
rire. C’est pourquoi il la con­
sulte, lui fait voir ses textes 
et les améliore avec elle.

Dodo est littéralement

emballée par cette série et 
les textes de Richer. Elle dé­
clare que les Québécois vont 
rire comme ils n’ont pas ri 
depuis longtemps.

B.L.

SES INTIMES EN PARLENT

MARIAGE DE MICHEL
Les copains de Michel 

Desrochers au poste FM de 
Laval sont d’avis que Mi­
chel Desrochers est sur le 
point de se marier.

Il est toujours avec la 
même femme, ne sort qu’a­
vec la même alors qu ant re­
fois, il était le plus grand 
playboy du poste et peut- 
être aussi de Ville Laval. 
Cela dit a la blague, bien 
sûr.

Cette jeune femme, l'élue 
du coeur de Desrochers, tra­
vaille a Radio-Canada au 
service des affaires publi­
ques.

Cette belle jeune femme 
l’accompagnera d’ailleurs 
dans son voyage en Angle­
terre. b.L

Michele Richard aura 
passé cet hiver plus de trois 
moisen Florideen tout 

Elle a tellement aimé l'ex­
périence qu elle s'est ache­
té un condominium en Flo­
ride. tout comme plusieurs 
autres arti>tes québécois 
d ailleurs, tels Michel Lou­
vain. Raymond Berthiau- 
me, -Ien Roger, etc . Elle a 
bien l’intention de se gâter 
un peu ainsi chaque hiver et 
de passer plusieurs semai­
nes sous le chaud soleil.

( est assez coûteux com­
me investissement, mais la 
belle Michéle trouve cela 
très rentable: vu qu elle est 
très souvent en Floride 
maintenant, elle aura un 
pied-à-terre et n’aura plus a 
payer de lourdes notes 
d’hôtel.
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TRÈS PEU D'ARTISTES AUX FUHER

Celle qui lui devait sa carrière:

ANDREE CHAMPAGNE 
explique pourquoi

elle iTa pas pu assister 
aux funérailles

Plusieurs personnes se demandaient pourquoi An­
drée ( hampagne, qui fut la Donalda des Belles Histoires 
pendant nombre d'annees, n’était pas présenté aux 
obsèques du célébré écrivain. Rejointe au telephone, An­
drée Champagne expliquait.

Malgré tout ie chagrin et 
i emotion que lui a causés la 
mort de Claude Henri Cri
gnon, elle n a pu se libérer 
pour assister aux funé­
railles Elle a du passer la 
journée entière en studio a la 
preparation d'une produc­
tion importante. Sa secre 
taire étant en vacances. >a 
presence était indispensa­
ble.

“Ce n’est pas parce que 
je ne voulais pas, au con­
traire, car mon coeur y 
était. Mais il m’était im­
possible de quitter le stu­
dio puisque personne ne 
pouvait me remplacer.’’

Andrée Champagne était 
donc de pensées et de coeur 
a\ec tous ceux qui ont rendu 
les derniers hommages a 
Claude-Henri Grignon.

“Il a ete le plus grand 
homme de l'histoire et de 
la petite histoire littéraire 
du Québec. Avec “Cn 
homme et son peche” et 
“Les belles histoires", il a 
écrit une grande partie de 
notre petite histoire."

Pour Andrée Champagne, 
la |)erte de cet écrivain était 
d autant plus significative

qu il avait |oue un role de 
premier plan dans la car­
rière de la comedienne

“C'est lui qui m’a donne 
le grand depart sur le plan 
de ma carrière. Donalda 
est un rôle que j’ai adoré, 
et j'ai fait de mon mieux 
pour le jouer pendant qua­
torze ans.”

Depuis la tin des “Belles 
Histoires" Andrée Champa­
gne n'a revu Claude-Henri 
Grignon que deux ou trois 
lois, lorsqu'elle allait lui 
rendre v isite dans le nord

“Il était difficile de com­
muniquer avec lui parce 
qu’il était souvent malade. 
Mais du temps ou je l’ai 
connu, même s’il ne venait 
pas souvent sur le plateau, 
je garde de lui le souvenir 
d’un homme qui aimait 
jouer le dur mais qui était 
tendre dans le fond. Il se 
montrait sous un jour un 
peu rustre, et c’est pour 
cela qu’on l’appelait 
“L'ours du nord". Mais 
c’était un ours tendre et 
bien domestiqué. Il a 
montre sa grande sensibi­
lité dans ce qu’il a écrit.”

C.G.
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Rvne Caron assistait egalement aux obm'ques.
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______________________________________
Veon Leroux a rendu un dernier Denis Hardy, ministre des Communications du Quebec, et 
hommage au créateur de “Bidou Raymond David, vice-président et directeur général de la ra-
Laloge”.
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diodiffusion française de RadioCanada.
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( "est <lans cette maison de Ste Adèle que ( 'laude-Henri (irinnon a termine ses jours.

Ël a terminé sa vie dans la solitude

Claude Henri C.rignon est 
mort, samedi matin, a Sainte 
Adele, a l'à^e de quatre vin^’t 
un ans On attribue son décès a 
une insuffisance cardiaque, 
probablement causée par une 
très forte grippe qui l’avait for 
ce a garder le lit depuis quel­
ques jours.

La maladie ne l’épargnait 
pas depuis quelques années car 
il souffrait aussi d’artériosclé­
rose. Malgré cela, il parvenait 
encore a écrire sans cesse puis- 
qu il achevait une série de vo­
lumes mit son grand maitre en 
journalisme. ( )livar Asselin.

Même incomplete, cette 
oeuvre sera quand même pu­
bliée bientôt M Orignon est 
mort la ou il est ne. a Sainte- 
\dele. dans les pays d en haut 
Inutile de rappeler les deux 
mandes oeuvres radiophoni­
ques et télév isées qui ont mar­
que les Québécois de tout âge: 
“Ln homme et son péché" et 
"Les Belles histoires des pays 
d en haut"

M Orignon a été inhumé a 
mainte Adele. lundi dernier, 
son serv ice funèbre ayant été 
célébré en 1 église de ce v illage 
des pay-' d'en haut. Au cours 
des dernieres années de sa v ie. 
il ne recevait presque plus per 
sonne.

Il se consacrait tout entier a

écrire et n’éprouvait pas telle­
ment le besoin de communi­
quer avec qui que ce soit, saut 
son épouse Thérèse.

Il y a trois ans, M. Roland 
Mitchener. alors gouverneur 
général du Canada, se rendait 
au domicile du grand écrivain 
pour lui remettre la Médaille 
du Canada. Même si M Ori­
gnon s’était condamné volon 
tairement a la solitude, il a 
quand même reçu un homme a 
quelques reprises, un homme

*

qui avait un peu son tempéra­
ment et avec qui il av ait des at 
tinités: Paul Dupuis. Ce der­
nier. avant sa mort. Cest rendu 
a quelques reprises au domicile 
du grand écrivain.

Il était l’un des rares a pou­
voir franchir la barrière de la 
solitude de M Grignon. Peut 
être parce qu'il était semblable 
a celui que l’on a surnommé 
successivement L’OURS et LE 
LION DU NORD.

B L

a
1

Robert Choquette, auteur de la “Pension Yelder" et de “Quinze ans 
apres", ainsi que Jean-Marie Duftas, directeur de la television 
française de Radio-Canada.

- "y '

( 'est en l'enlise de Ste Adele qu 'a etc célébré le service funebre.

y
€

Seul Paul Dupuis le T 
visita régulièrement

Guy Provost et sa compagne...

»V^
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Serge Turgeon a fait egalement acte de presence.
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DEPUIS

LA NEF

SORCIERES

Avant d’aller interviewe! 
Luce Guilbeault. je ne sa- 
\ais trop sur quel pied dan­
ser avec elle. Tantôt, elle 
était gentille, tantôt froide, 
tantôt nerveuse. Je nie ren­
dis dans sa jolie demeure 
d’Outremont un peu a recu­
lons. ne sachant pas quel 
accueil m’y serait reserve, 
calmes, d’une gentillesse 
sans pareille. Nous parlions 
d’egale a égalé. Il n'y avait 
plus la journaliste qui de­
salt être au service de l’ar­
tiste. Je retrouvai la Luce 
des beaux jours.

voulais retrouver ce que j etais 
quand j etais pet ite tille, ceci non 
seulement par l'ecMe. la famille 
et la société, mais par le fait 
d'être femme Dans la deuxième 
partie de la pièce, j'ai retrouve 
des moments de mon enfance ou 
j'étais vraiment moi. Quand j e 
tais petite fille, je vivais telle 
ment que tout ce qui m'arrivait

avait une importance, comme les 
douleurs, les bobos, les joies -le 
faisais tout d'une façon très in 
tense Lorsqu’on est entant, on 
desire vivre. On sent la vie de 
tout son corps. 11 tallait que je 
référé a ce que les gens voulaient 
de moi et aussi au fait que je sois 
devenue comedienne

fie dois vous dire que j’ai eu

certaines hesitations avant 
d'aller voir "La Nef Des Sor­
cières”. Tout ce qui est groupe­
ment de femmes me fait terri­
blement peur. J’ai rarement vu 
des associations de femmes al­
ler sur des roulettes, il y en a 
toujours une qui empiete sur 
l'autre. J’ai tellement nu d'in­
trigues de toutes sortes, ( om-

,le ne puis vous taire connaître 
Luce Guilbeault sans parler de la 
pièce "La Net Des Sorcières qui 
fait partie d'elle-mème depuis un 
an et de son rôle qui est un autre 
elle même.

Luce est une femme qui aime 
aller au fond des choses, qui aime 
vivre et qui a besoin de contacts 
humains A quarante ans. elle 
n'a pas accompli le quart des 
choses qu elle voulait faire, ceci 
même si elle beaucoup travaille 
et a eu un*1 » le sentimentale assez 
remplie Pour elle, ce n'est ja 
mais fini II y a toujours plus loin 
Après "La Nef Des Sorcières ". il 
y aura autre chose. Pour elle, il ne 
faut jamais s'arrêter.

— Luce Ciuilbault, beaucoup 
de gens vous ont decouverte a 
cause de la piece, un peu parce 
que vous vous êtes jouee vous- 
mème?

Dans l’aventure de mon per­
sonnage. j’ai voulu personnifier 
ce qui m'est arrive, car ce fut plus 
qu'un blanc de mémoire, ce fut 
un blanc de vie Théâtralement, 
ça raconte les moments où j'ai 
decide que j’aimerais jouer d au­
tres personnages que ceux qu on 
me faisait jouer Vous savez com­
me moi que c'est toujours un 
danger chez le comédien de se 
faire attitrer -J’en avais assez de 
l'image de la femme de quarante 
ans qu’on véhicule tout lé temps. 
-J'avais envie de personnifier des 
femmes qui me ressemblent. -La­
vais envie de m’entendre parler 
de moi. des pressions de l'enfan­
ce Dans “La Nef Des Sorcières ”, 
ce fut comme une psychologie 
que je me faisais a moi-mème -Je

> ft*
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ment avez-vous trouve l’expe- 
rience de travailler avec treize 
femmes?

-le dois dire au départ que les 
écrivains sont t res séparés des co 
mediens Ce sont deux mondes 
très differents, chacun a peur de 
l’autre. Par exemple, les corne 
diens appellent les écrivains les 
intellectuels, mais en les faisant 
travailler, en dominant, en 
jouant avec cette peur, on est ar 
rivé a faire des trucs formidables 
Cela fut très excitant, parce que 
chaque fois, on sentait l’envie des 
autres de venir travailler, parta 
ger ce travail Pour moi, ce fut 
très important, ('e fut un travail 
d’équipe. On a discuté de tout 
ensemble... du décor, de la mise 
en scene, de la conception, ceci 
en prenant en considération tou 
tes les objections que les gens 
m apportaient. Nous nous som 
mes ajdées jusqu’à la moindre 
petite réflexion. Kvidemment, il 
y a eu des moments ou cela fut 
très difficile, mais je m’aperce 
vais que nous étions toutes a la 
recherche de quelque chose 
Nous voulions tellement que no 
tre spectacle passe bien, que ce 
soit la parole qui prenne le pre 
mier plan.

Nous n’avez pas peur des 
“(Ihettos” de femmes?

Jusqu’ici ce n’est pas un 
ghetto, -le veux dire que lorsque 
tu fais du theatre, ce n'est pas un

"PLUS JE VIEILLIS, 
PLUS JE M'APERÇOIS 
QUE JAI DU TEMPS "
ghetto, puisque le public y parti 
eipe. -l’aurais aimé travailler 
avec vingt-cinq femmes, mais 
cela aurait été plus difficile. 
Nous étions aussi limitées par 
l’argent.

-Est-ce difficile pour vous 
de vous décrire, de vous expri­
mer en tant que vous?

-le ne suis pas un écrivain, ça 
c’est sûr. je n’ai pas cette préten­
tion. Dans mon personnage, il 
s’agit d'une actrice qui s’expri 
me. A dix huit ans, j’écrivais des 
poemes, mais maintenant j’écris 
des projets de films. J’ai quand 
même assez de facilité a m’expri 
mer. a décrire des choses par 
écrit.

— Voulez-vous nous expli­
quer votre vie face au theatre?



De façon Hurpreruinte, l.uce (îuilbeault a présenté plutiieurH facettes de sa personnalité...

Qu’aimez-vous faire dans 
vos moments de loisirs?

■J aime beaucoup faire fie la 
cuisine quand ) ai le temps, mais 
j’en reviens toujours a ma f ar 
nere qui est ancrée en moi >J ai 
me aller au théâtre et au cinéma 
•J aime beaucoup les films docu 
mentaires, j aime le cinéma pau 
vre, c’est a dire le cinéma fait 
avec peu de moyens financiers 
•J adore voyager Lorsque je vais 
en voyage, ce n’est jamais pour 
me reposer, mais pour le travail 
•l’aimerais cependant aller au so 
leil, me reposer et me détendre

Quel est votre plus cher de-
sir?

J’ai toujours pris au sérieux 
ce métier et je suis très exigeante 
pour moi. J’ai toujours voulu 
jouer, j’en avais faim. J’aime 
jouer et c’est ce qui a le plus d im 
portance dans ma vie.

— Ktes-vous poétique dans 
votre vie?

Oui, je crois. La poésie fait 
partie de la vie et on en a tous un 
peu besoin.

—Je vous avais toujours con­
nue comme étant très sponta- 
nee. Je dois avouer que j’ai très 
mal compris ce côté chez vous 
depuis ces derniers temps!

Moi, je vis au jour le jour. Je 
me défais ou dégage de plus en 
plus de cette petite maison où 
l'on se trouve actuellement. Mon 
rêve par exemple serait d’avoir 
un appartement a partager a 
Montréal, un a Paris et un autre 
a New York. Mon fils aura bien 
tôt vingt ans. j’ai comme l’im­
pression de commencer quelque 
chose d’autre comme si j’avais le 
temps devant moi. Plus je 
vieillis, plus je m’aperçois que 
j’ai du temps. Lorsque j’étais jeu­
ne, je me disais, jamais je n’aurai 
suffisamment de temps pour fai­
re tout ça. Mais maintenant, a 
quarante ans, je me dis: Je vais 
avoir soixante ans et je demande 
d’avoir la santé pour pouvoir 
continuer a travailler, à voir des 
choses, parce que je trouve que 'a 
famille et le mariage ça ne réussit 
pas pour tout le monde. Il y a 
quand même des gens heureux, 
mais malheureusement pour la 
majorité, on dirait qu'il y a un 
malaise d’être. Il existe un grand 
malaise dans les couples, une 
grande misere, tant du côté se­
xuel que moral. Je trouve que

Brigitte Louvain et Luce Guil- 
bault.

d'être seule, c’est fantastique 
pour moi.

— Qu’est-ce que ç’a été pour 
vous d’élever votre fils?

Je l’ai élevé seule, partielle 
ment, je veux dire. J’ai été ma 
riee une deuxieme fois et j’ai 
même élevé deux autres enfants 
pendant dix ans J’ai eu une fa­
mille ou je fus très très heureuse, 
ce fut une étape dans ma vie. Je 
trouve cela bien, parce que je 
peux accumuler les différents 
plus facilement a cause de ma vie 
un peu fragmentée et morcelée, 
par tout ce qui m’est arrivé et 
aussi a cause des événements.

— Qu’est-ce que c’est vieillir 
pour vous?

Avoir quarante ans ne me 
dérange pas, ça dépend de ce que 
l’on est en dedans. C’est de 
mieux comprendre et assimiler 
les choses qui vous arrivent, qui 
vous entourent, alors qu’a vingt 
ans, on ne saisit pas toujours la 
profondeur des choses C’est 
pour cela que je dis qu’a vingt 
ans, on ne peut pas être vraiment 
comédienne, on a des dons, du 
potentiel, des facilités, mais je 
crois que ce n’est vraiment qu’a 
quarante ans environ qu’on peut 
utiliser tout ça. C’est dommage 
qu’on ne puisse jouer des rôles 
comme “Orphilie” qui dépasse 
l’apparence de vingt ans. Je pen­

se par exemple a Madeleine Re 
naud qui a joué jusqu’à cinquan­
te ans du Mariveau. Je ne dis pas 
que je veux jouer des femmes 
plus jeunes, mais c’est parce que 
je suis assurée que j’assimilerais 
davantage le rôle aujourd’hui 
que je l’assimilais a vingt ans.

J’ai vu un spectacle a New 
York ou il y avait une fille qui a 
presque mon age et qui a joué 
“Mere Courage” qui est un rôle 
de femme beaucoup plus vieille 
J’ai trouvé cela trer, intéressant 
J’aimerais aussi jouer un rôle de 
femme de cinquante ans et plus 
pour essayer de deviner. Il y a 
souvent de beaux personnages au 
t héàtre qu’on ne joue jamais.

-Qu’aimez-vous dans la 
vie?

"JE NE VEUX PAS 
ÊTRE UNE MÈRE 
COUVEUSE"

J’aime la campagne et mal­
heureusement je n’ai pas la chan­
ce d’y aller souvent. Mon rêve se­
rait d’avoir une petite cabane ou 
me retirer en campagne.

— Etes-vous nee a la campa- 
gne?

—Non, je suis née en ville, 
mais nous allions souvent a la

’'feg «Mff ««*
^___ MK»

ili*:

“Je me dégage de plus en plus de cette petite naison d'Outre- 
mont... ”

campagne quand j’étais petite 
Mes parents ont toujours eu une 
maison de campagne.

— Existe-t-il une bonne en­
tente entre vos parents et vous?

Oh oui, j’aimais beaucoup 
mon pere qui est mort depuis 
déjà deux ans et j’aime énormé 
ment ma mere. J’aime beaucoup 
ma famille Je suis en fait très 
près des gens.

— Pouvez-vous nous parler 
de votre fils?

— Mon fils a dix neuf ans. Il se 
porte bien Le contact est très 
bon entre lui et moi. Je ne suis 
pas souvent la II a sa vie, ses étu 
des. Je ne veux pas être une mere 
couveuse. Je veux qu’il apprenne 
a se débrouiller, a faire face non 
seulement a l’échec mais aussi a 
la réussite

Je voudrais que le gouverne 
ment comprenne que les artistes 
ne sont pas des fortunés J aime 
rais qu’il y ait un budget accordé 
aux arts, parce que présente 
ment, il n’y a rien

—C’est dommage, parce que, 
justement, on ne peut pas vivre 
sans arts.

C’est vrai, parce qu'il y a des 
choses qu’on ne peut pas dire ou 
exprimer autrement qu’a travers 
le théâtre, le cinéma et meme les 
chansons.

— Pensez-vous pouvoir aller 
jouer votre piece ailleurs?

On pourra peut être aller 
jouer ailleurs, mais j’aimerais 
bien l’épuiser, ne pas revenir 
cinq ans apres avec la même 
piece. Je veux travailler sur autre 
chose. Ce n’est pas fini, je conti 
nue.
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ROLAND BEDARD
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AUTOMNE PROCHAIN
l>n v.'u- parlait la >t“mamt‘ 

(lornu'i f ili' i i \ t rt'tni' bomu* hu 
nn iir ilf Kolami Hi'ilard ijiii f-'t 
ti'it ri'ituii"anti‘ a \i'ir On 
'iHipccntH' i|u t’llf t‘>t dm' on 
bonno partit* au tait quo lo po 
(Hilatro i umoiiien no uhunu* j'.i' 
ot qu'il o\ ito ain-i lo> pio*;o> do 
Ibnsivoto

\m> lur^ do not i i i on\or'a 
t ion il nnu- appronait qu d 
partn ipora l autonino proi ham 
a doux toioroman'. 1! oontinuo 
ra bion -•ur. do tairo \ i\ri 'on 

., , , : . port Mar>ouin 
dan> Kuo do*. 1‘i^non-. mai- tl 
ropri'ndra o^alomont -on rolo 
d \|bt ■1 Rnbidoux < hautTeui 
dt * Latour et mat de Vt néran 
11 lu..otto Huot 1 dan- "C^um 

t an- apro- (ou la nouvelle 
IVn-mn \ oldet

Roland Htdard non- tai-ait 
ta;aiomont romarquor qu i! 
n o-t nuileniont dan- -o- habi 
tude> d ai ooptor do jouer -i 
muitanement dan- doux toloro 
man-. I. annot proi liamo tt*ra 
t xooption tout -implement par 

le Mia Ridde/ n’exploitera
['a- beauooup -on t'pu ior ot 
K land Bodard - explique ai-o 
mont lo phom'mono

"\ ou- -axe/, dan- Rue de- 
Piunon- i’ai eu une fille qui a 
ou do- problème-, j’ai ete ma­
rie. i'ai ete grand-pere, i’ai 
ete veuf, ma fille a ete ben ma­
lade. io -ui- tombe en amour, 
je me -ui- remarie, f-e. a un 
moment donne, faut qu'ça 
arrête ee- affaires-la. C'est

oomme a la radio dans le 
temp-: grande soeur avait eu 
les amxgdales. le- oreillon-, 
puis -'était mariee. et son 
mari est detenu fin. est dete­
nu fou. est aile a la guerre, a 
ete malade, t a eu une jambe 
toupee... bref, t'a tout eu 
l'pauvre gar-. A un moment 
donne, f-e, tu peux plu- rien 
voir... C'e-t pour ça que j’ai 
pri- le- deux teloroman-."

Quand je tou- di-ai- qu'il 
était -avoureux. oo -aoro Ko 
land Bodard

KL.

^ h ?

^ü

• télévision
• cinémo
• théâtre

«mm*

itvre ^

- fournal *• montreal
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DANS UNE 
MINI­

ENTREVUE 
EXCLUSIVE

Ordinairement. non- n at on­
de nouvelle- do Kene Simard 
que par l'intermediaire -oit do 
('laudine ou do Daniele Ba 
i hand, -oit do (lut Cloutier, 
brot do ooiix qui plamt ont. or 
gani-ont ot -uporti-ent la ear 
rioro do Rone. Cot t o toi-, i o-t a 
Kent* on per-onne que nou- 
aton- parle, profitant du oourt 
-oumr qu il tait a Montroa 1

Kene expliqua qu'il était ar 
rite do Lo- Angelo- un mardi 
-oir dernier, qu'il pa—ait doux 
jour- a Montreal pour l'enregi- 
trement d un tô tour- axant 
d aller rejoindre -a tamille pour 
repartir mardi l loâi jiour Pari-
I (H I LSI OKC \ M S K 11 
PLANIFIE SANS I Cl. ET 
K L NL PKKLKKL NK PAS 

S’KN MKLKK
Avant d entreprendre ronu 

moration do- engagement- qui 
t iennent pour Koné, -oulignon- 
qu’il n'o-t gonoralomont pa- au 
murant do tou- le- detail- do 
-on horaire et qu'il -o eontente 
d apprendre au fur ot a mo-ure

RENÉ
SIMARD

, , ».t, V
«A. «MU *

\
EXPLIQUE POURQUOI IL 
LAISSE LES AUTRES 
S’OCCUPER DE SES AFFAIRES
ou et oe qu'il doit chanter.

“Oui. et j’aime mieux ça 
comme ça. Je commence à 
nf intéresser davantage a 
mes affaires depuis quelque 
temps, mais tout ee qui tou­
che les horaires, les organisa­
tions. les spectacles, je laisse 
les autres s’en occuper. Je 
sais que je pars mardi pour 
Paris, que je vais chanter la 
chanson des Jeux olympiques 
et un pot-pourri de chansons 
canadiennes, mais je ne sais 
pas trop en quoi consiste le... 
Super Stars, je crois. Je leur 
fais toujours confiance pour 
le reste!”

six jours par semaine et je 
prendsconge ledimanche”.

Sa journée habituelle a Lo- 
Angeles -e compose d'une -eau 
ce de deux heure- de travail 
chez Berlitz le matin, du diner, 
d'une heure et demie avec un 
“coach pour sa voix, de deux 
heures de répétitions, du -ou- 
per. et enfin de cours de danse 
qui se terminent entre 7 et 8 
heures du -oir.

— “Quand t’aimes ça, tu 
pourrais faire n'importe quoi. 
Je fais même de la claquette 
depuis un bout de temps. Les 
dimanches, je sors avec Clau­
dine qui reste toujours avec

te une période de cours de dan 
-e le samedi apres midi. 11 n't 
était nullement obligé. Claudi 
ne dit meme qu’il aime la danse 
a en être maniaque! Son travail 
lui plait donc doublement. Kn 
dehors de ça. Kene profite de 
-e- loi-ir- pour -e promener 
avec Claudine, pour lire de- li 
t rès -ur l 'e.-pace et les ast re- en 
t re aut res.

"UN HIVER 
SANS NEICE,

C'EST PLATE! Il

"C’EST L'FUN LE SHOWBIZZ! Il

” C ’ K S T CA LK VRAI 
SHOWBIZZ!”

Cet horaire, comme Kene 
nous l’explique, est ex­
trêmement serré, ce qui ne - . 
ble pa- le “st resser” le moi n ■ 
monde.

—“Ben quoi, c’est l’fun le 
travail. C’est ça le vrai shotv- 
bizz, partir pour une place 
pour deux jours, revenir pour 
un autre shotv, travailler tou­
te la journée. Moi, je travaille

moi la-bas. Cet hiver je n’ai 
eu qu’une semaine de vacan­
ces en Floride. C’était ben 
l’fun, je me suis baigne, j’ai 
relaxe. C’est sur que ça n’a 
pas ete très facile de repren­
dre la routine, mais... le tra­
vail passe avant les vacan­
ces... non?”
SKSGOCTSPKRSONNELS 
TROl’VKNT LKCK PLACE

Loin de trouver ennuyeux de 
tant travailler. Kene -'e-t ajou­

—“On ne s'ennuie pas, on 
sort. On a vu le zoo de San 
Diego, le Sea World, on va au 
Drive-In voir les nouveaux 
films, d’expliquer Claudine”.

—“Mais quand on dit qu’on 
finit par se tanner du soleil 
c’est vrai, ajoute Rene. Kn de­
hors des jours de Noel, je n’ai 
pas pu patiner, pas vu l’hiver. 
Quand on passe un hiver sans 
neige c’est un peu plate.”

Apres le Super Stars de Fa­
ns. Kene revient chanterai! Fo­
rum le 11 avril.

Chantal Cîariepy



—LE DISQUE DE DENIS NIQUETTE.

UN UAU DEVENU UN 
SUPER STUNT PUBLICITAIRE

“Il ne reste plus qu’a vendre au moins 100,000 copies 
de ce disque, et avec l’aide de tous et chacun de vous, 
nous savons qu’il est possible d’y arriver. L’industrie 
du disque et journalistique pourrait être Here d’avoir 
aide a faire un tel don a la “Société canadienne du ('an- 
cer”.

•i

l.ors d'uni' petite ceremonie qui marquait le lancement du / > 

tours de Denis \iquette, on a rencontre Denis Xiquette, lui- 
même, Gratien Gelinas, vice-président de la campagne de “la 
lutte contre le cancer, ” Annette Kmond de l’ancien duo An- 
nette et Carmen (cette dernière étant aujourd'hui décédée) 
qui a créé et popularise cette version française des Di 12, et 
Millie Lamothe-le-complice.

fi

ENCORE QUELQUES MILLIERS 
DE DOLLARS EN VUE

JULIETTE HUOT PUBLIERA 
LES RECETTES DES ARTISTES
Juliette Huot prépare actuellement un nouveau livre de 

recettes qui devrait curinaitre un succès fantastique. Juju 
veut en effet publier les recettes préférées des artistes qui 
passent a son émission quotidienne de cuisine. Ainsi les 
maîtresses de maison pourront servira leur petite famille le 
plat préféré de Paul Berval, de Lise Bavette, de Jean Uucep- 
pe, etc... De plus, Juliette Huot fait actuellement une re­
cherche très sérieuse pour découvrir des plats régionaux, 
typiques qui ne sont pas connus. Pour un autre livre de re­
cettes peut-être.

ON NE LA DEMANDE PLUS

PATRICIA SOLEIL PERD ESPOIR
Patricia Soleil, l’une des 

rares comédiennes noires a 
faire carrière au Québec, a 
presque abandonné sa car

C’est sur cette note très 
sérieuse que se termine le 
communiqué de presse de 
London en rapport avec l’o­
riginal enregistrement par 
Denis Niquette de la chan­
son western “Quand le soleil 
dit bonjour aux mont­
agnes’’.

Ce qui à l’c :igine n’était 
qu’un gag, lancé sur les on­
des de CJMS par Serge Bé- 
lair, est devenu finalement, 
avec la complicité de bien 
du monde un “stunt’’ publi­
citaire bien orchestré pour 
ramasser des fonds qui iront 
directement dans les coffres 
de la “Société canadienne

du Cancer”.
Evidemment, toute l’af­

faire est toujours traitée 
avec beaucoup d’humour, 
Denis Niquette n’étant pas 
un chanteur professionnel, 
et n’étant pas devenu un 
“super-crooner” même Si 
VVTllie Lamothe y est allé de 
sa complicité et de ses pré­
cieux conseils lors de l’enre­
gistrement.

Lye fun dans tout ça, c’est 
justement l’humour avec le­
quel on traite l’événement, 
principalement sur les on-

1

des de CJMS quand Serge 
Bélair prend le micro tous 
les matins et qu’il s’entre­
tient avec son “inspecteur 
de la circulation”, Denis Ni­
quette.

Un gag... une bonne oeu­
vre... pourquoi ne continue- 
riez-v<£us pas le processus en 
vous procurant une copie de 
ce disque. Si toutefois la 
chanson ne vous plaisait 
pas, vous pourrez toujours 
vous servir du disque pour 
chasser vos invités quand 
vos “parties” n’arriveront 
pas à prendre fin.

C’est pour une bonne oeu­
vre finalement.

R.L.

riere. On se rappellera 
qu elle avait joué le rôle 
d une infirmière haïtienne 
dans le téléroman LES 
BERGER.

Elle a beaucoup de ta­
lent, mais les rôles de corn 
position se font de plus en 
plus rares. Elle aurait aimé 
poursuivre sa carrière, 
mais elle n’a plus de travail 
depuis quelques années.

Elle a beaucoup de cha 
grin, on le sent, de renon 
cer a ce métier qu'elle a 
vraimentdans la peau.

Mais puisqu’il le faut. 
Elle reste cependant tou­
jours disponible, mais 
dans son realisme, elle sait 
fort bien qu’il n’y a plus 
beaucoup d’avenir pour 
elle dans la vie artistique 
québécoise.

B. L.

r
OUFIRI
POUR LA BEAUTÉ 

DE VOTRE POITRINE

l isthttique des 
seins peut se traits 
former a tout âge 
(plus rapidement 
lorsqu on est |eu 
ne).

Ne tardez pas a 
faire les soins ap 
propries à votre 
as

Apres une se­
maine de Irai 
tement Oufiri 
les progrès 
sont doté con 
trôiabtns avec 
ta mettra de dé­
crite dans la 

documentation qui I accompagne ils 
vous stimuleront pour parfaire les 
resuttats acquis»
Pour de plus amples renseigne 
ments, écrire a Casier Postal 9772, 
Quebec 10, Quebec G1V 4C3

EH VENTE DANS LES PNANMACIES 
ET LES MACASINS A RATONS.

LES SUCCÈS ÉROTIQUES
MODERNES À VOTRE PORTÉE

CONSTITUEZ-VOUS UNE 
MAGNIFIQUE BIBLIOTHÈQUE

PLUSIEURS COLLECTIONS 
DES CENTAINES DE VOLUMES

"APHRODITE" {ex: Folles étreintes 1 volume S2.50I ŒJ 
"DIANE" (ex: Marion l'infidèle 1 volume $2.50) d
“CUPIDON" (ex: Les Visiteuses 1 volume $2.50) ü
"ED DE L'ETHOS" (Lubrique et cruelle 1 volume $3.95) QD 
"LES SOUDARDS" (Les sadiques de Gottigen $6.00) U

AVEC L'ACHAT D'UN DE CES VOLUMES VOUS 
RECEVREZ NOTRE CATALOGUE DE TITRES GRATUIT

jmfr- mfc v4*y:-

COCHEZ VOL.
Q] (2 Q] Q GB
POSTEZ VOTRE 
COMMANDE A: 
DISTRIBUTIONS TK INC.
C.P. 370 Mont-Royal. Montréal. P Q.

Ci-joint mon chèque ^ mandat poste 
C.O.D. (Pour C.O.D joindre $1.00 de 
dépôt balance payable au facteur) £
NOM................................................................. «
ADRESSE....................................................... 5
VILLE............................................................... s
CODE............................................................... Z
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VOIS COMME C'EST BEAU

TH IRISE DEROY 
NOUS REÇOIT CHEZ ELLE

Ü

I hrn'sr l)t*ro> t'>t un nom ilo la colonie artistique qui a 
souvent attire l'attention tlu publie. Kt pour cause! t^ui ne 
se rappelle pas l’enorme succès qu’elle obtint avec une 
composition de Marc (ielinas, qui avait pour titre “(Jue 
Hi eu protege notre amour"? ( "est aussi un nom qui est 
quelque lois tombe dans l'oubli, mais qui revient au­
jourd'hui a la surface avec cette chanson qu’elle inter­
prété a\ ce Martin Peltier “ \ ois corn me c'est beau”.

\ ois iKinme i est beau est
une i hanson que Mart in P« It iet 
a\ ait ei rite dans l'idee d'en tai 
re un duo l n ami me le presen 
ta un soir, et eomme je n avais 
aueune attai he avee une eom 
paunie d*‘ disque, i aei'eptai 
d enreüistrer eette chanson 
avec lui I en suis d ailUmrs très 

contente aujourd'hui
l.e metier de chanteur n'est 

pas toujours facile, quoi qu on 
en pense, et I herese 1 Jerov 
nous en donne la preuve tint 
lois de plus '‘ I ai eu une t ar 

I riere qui a connu des hauts et 
îles bas Au debut, par event 
pit. j etais chez l\l ' \ et tout al 
lait pour le mieux nisqu'au jour 
ou la compagnie changea de 
producteurs Ils refusèrent de 
renouveler mon contrat Allez 
-avoir pourquoi' Malheureuse 
ment, ce sont des incidents 
tacheuv comme celui ci qui

4
HÉ!-

tout qu'une ■ retombe
parlois a /ero Kt la plupart du 
temps, nous n v pouv ons rien 

Quoi qu'il en suit. Iherese 
I Vrov a toujours ete avant tout 
une lemme de spectacle " l a 
dore chanter dans les boites, 
car cela est totalement ditte 
rent de la telev ision ou de la ra 
dio kn spectacle, tu vois un 
mediatement la reaction des 
cens, ce qui est vraiment extra 
ordinaire, tandis qu a la telev i 
sion tu as l'impression de ne 
chanter que pour toi -l'ai tou 
tours aime communiquer direc 
tentent avec les cens lorsque ie 
chante, alors ie pretere avoir le 
public dev ant moi "

Mais I herese n est pas seule 
nient chanteuse ( est aussi 
une mere de tamille qui semble 
très heureuse de son sort ‘" le 
vi- dan- la ville de Melair en 
banlieue dt Quebec, avec mon

r w ïl m »7 il'

m /

Duns un coin ensoleille de sa magnifique maison de lielair. en 
banlieue de Quebec. I herese Deroy aime bien consacrer quel­
ques heures a la lecture.

ài

M 1^1

Vois comme c'est... bon. semble dire / herese Deroy.

V

''■zmmm*

7 herese Deroy a deux filles ravissantes: Carole, la pre- ^ 

miere, et Chantal. “

mari, et mes deux tilles l.a pre 
miere se nomme l'amie et la 
deuxieme l hantai Mon mari 
\lex et moi taisons une v le as 
se/ extraordinaire, puisque 
nous travaillons ensemble 
Alex est bat leur, ah>rs 11 ni ai 
compacité presque toupturs 
lorsque |e chante I a chose me 
plaît énormément, cm il e-t 
toujours plus facile de se coin 
prendre, a mon avis, lor-qu on 
lait le meme met ier II connaît 
les exicences de ce metier tout 
au-si bien que moi; c est pout 
quoi notre entente est très bon 
ne de ce cote la II est très un 
portant dans la v le d avoir i et 
tames attimtes avec -on mari 
surtout lorsqu on a une cari n re

comme la mienne entre les 
mains '

Iherese iVmv vient tout m- 
te de terminer l enrecistrenient 
d une autre chanson de Martin 
l’eltier qu elh interprète seul»

cette lots ci l’ette chanson a 
pour titre \vee le temps et 
I herese semble v croire beau 
coup Nous lui souhaitons donc 
tout le succès qu'elle mérité

Suzanne lur^eon

M ' <

v**■ ^ '■>

■f'

VIE DE 
FAMILLE 

TRÈS CHALEUREUSE 
AVEC SES DEUX 

ENFANTS ET 
SON MARI

U n ’>■ a pas que maman qui aime la lecture... Carole y va de 
pre interet...

son pro-

N H- i »

I

EE
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l.i*c l>uxrttï, bivn sur, a tenu a faire lu fuse <i 
lean l.unitiuh

On remnrijuml i uulement nuns In salle In [tn 
sent e <le 1‘nul lien ul

■4*

f
/

isi* l.utrui'crse tenait a dire a Jrnn comment 
(H int apprécié son "shou'”..

hence ( Inude et rrancine de Chaînait (si 
a u s s I fa 11 leur peti t tour da n s la I oe e...

rm m
Jean Faquin, directeur des projets spéciaux a ■ Forcement, l*ierre I^ladeau, president de Que 
Tele-Metropole est venu serrer la pince a la ve- I becor Inc, est venu saluer son "annonceur" du 
dette de la soirée. ■ Journal de Montreal

■

“Tout un show” ont clame les journaux en parlant du 
spectacle de Jean Lapointe a la Place des Arts..

premiere. On s est bouscules 
dans sa loge, on lui a tapé 
sur l’épaule, on lui a fait la 
bise, et le public, quant a 
lui, l’a ovationné a défoncer 
les murs de la Place des 
Arts... ou presque. P’n tout 
cas, il lui a défoncé le coeur, 
car c’est un dean Lapointe 
les larmes aux yeux qui a 
quitté la scene à la fin du 
spectacle.

Touchant.
Fouché
tët voici en photos, l’évé 

nement en question.
KL.

V ' ?

t
Serge Savard et Emile Bouchard... des amis de Jean I ai pointe 
le-fan-du-Canadien...

r.t v avait-la Marc Gehnas...

Faut dire (pour ceux qui 
avaient regardé “Lise Lib” 
la semaine précédente) que 
-Jean Lapointe nous avait en 
quelque sorte préparés a une 
présence vraie, touchante, 
humoristique ou tout a fait 
drôle, grave à l'occasion, 
bref humaine... dans ce que 
l’humain peut avoir d'atta­
chant.

Et c’est ça qui fut ça a la 
PDA.

Un nombre impression­
nant de vedettes et person­
nalités publiques ont tenu a 
venir saluer ce dean Lapoin­
te démaquillé, le soir de la

ASTROLOGIE
POUR RENDEZ-VOUS
* 523-1952 *

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
A I ecote o lo maison Dépliants gratuits
Examen» du MènUfèr» de l'Édutalion 

Niveau secondaire V et recyclage 
Parmi» No 749659

INSTITUT D’HORLOGERIE 
DU CANADA LTÉE

1012 est. Mont-Royal - Montréal - H2J 1X6
Tél.i 833-7623

PROTHÈSES MAMMAIRES * LIGATURES DES TROMPES * VASECTOMIE
A MONTREAL. MEME JOUR CHIRURGIE ESTHETIQUE

ARRET de GROSSESSE
PRÉS DE MONTRÉAL 
LÉGAL
CONFIDENTIEL 274-6545
CENTRE BETTY FARHOOD 7164 ST-HUBERT

(COIN JEAN-TALON)

BUREAUX AUSSI A QUEBEC - OTTAWA - CHICOUTIMI

Vous aussi en quelques semaines vous 
pouvez retrouver la ligne ideale, quelque 

soit la partie de votre corps a

amincir
EN LOTION

Oufiri-Svelt
Pour de plus amples renseignements 

Écrire à:

CASIER POSTAI 9772 QUÉBEC, Que. G1V 4C3
EN VENTE DANS TOUTES EES PHARMACIES ET MAGASINS À «AYONS
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•fl ÉCRIRE 
POUR
ÉCRIRE
par réjean legault

^3
/ÏL. LES MOTS D'AMOUR

DE...

Bien I bonjour vous au 
tre>' -le \ous préviens tout 
de suite en partant ie \ai> 
ilevoir etre bret Question 
d’e^paie. M aïs je vous de 
mandequand meme de vous 
rendre jusqu’au bout de cet­
te courte chronique i ar. a la 
toute tin. il vou> \ attend 
une petite surpri>e \ oila 
que je m apprétea vous taire 
des petit» cadeaux. Bete rie 
meme Comme (,a, en pa» 
sant. Peut être parce que 
c’est le printemps.. Kt sans 
doute pari eque je vous aime 
(tien Kn tout ».'.is. aile/ >
\ oir

Je suis tombe tout a fait 
par hasard sur “Le tra\ ail

Hercule Poirot 
quitte 

la scène
ABAIHA 

CHRISTIE

vC

a la chaine’*, je n'axais 
rien a faire...'j’ai regarde 
quelques secondes... et j’ai 
etc pogne! J’ai finalement 
tout xisionne avec beau­
coup de plaisir et je me suis 
dit que l’equipe qui pro­
duit cette emission est une 
équipé ben l’fun. t^’a se 
sent! Ft elle nous donne la 
u n e d e m i - h e u r e f o r t 
agréable... et instructive 
sur les bords. Voila de l’e- 
ducat ion qui se prend bien.

\ propos de la bisbille en 
t re ( Idles I .at ulippe et IT 
mon des Artistes, j’ai appris 
que le tout s’etait réglé en 
dome, et a l’afniable. (Idles 
peut cont inner d’operer sans 
crainte pour son l'heàt re des 
\ arietes.

Histoire de vous remer­
cier de vous être donne la 
peine d’ecrire, et pour en­
tretenir le mouvement, je 
vous propose en échangé 
un petit cadeau d’amitie. 
Continuez de nous écrire 
(donnez vos impressions 
sur ce qui vous enchante 
ou encore vous fait de­
chanter. a la television, a 
la radio, dans notre jour­
nal. dans la vie en gene­
ral... (dites ce que vous 
voulez, mais d i t e s -1 e ), 
puis, cette semaine, parmi 
les lettres reçues, j’en 
choisirai huit (S) au ha-

Bonjour a tous. Je nous 

félicité pour tout le bon 
travail que xous faites. 
IMus ça xa. plus le journal 
est meilleur. Je l’achète a 
toutes les semaines.

Dans Fax ant-derniere 
edition, j’ai beaucoup 
aime l’entrevue avec Mi­
chel (iirouard. (’’est un 
chanteur qui a de très bel­
les chansons et il les chan­
te très bien. Je félicité Bri­
gitte Louvain pour son re­
portage. File a fait du bon 
boulot.

Il x a une seule chose qui 
c loche, c’est 1 e m o t 
mxstere. J'aime beaucoup 
faire ce jeu. mais dans xo- 
tre journal, les lettres sont 
trop petites. Je ne les vois 
pa,s car j’ai une vue très 
faible. J’ai des lunettes 
double foyer. Il y a tout 
juste ça qui fait defaut. A 
part ça. j’aime tout dans 
Tele-Kadiom onde.

Bonne semaine a tous 
[’ne personne qui a tou-

sard a qui je ferai parvenir 
le tout dernier roman d’A- 
gatha Christie, “Hercule 
Poirot quitte la scene”.

Publie par la Librairie 
des ('hamps-Flysees, ce li- 
x re de 2.">.» pages a une va­
leur de $.>.2.’». Mais c’est 
aussi, les derniers exploits 
du célébré Hercule Poirot, 
d’ou une valeur sentimen­
tale inestimable pour ceux 
qui suivent ses exploits de­
puis 19211.

A vous de jouer.

jours hate au samedi pour 
acheter son journal faxori.

Bernadette Souliere 
rue des Frahles 

Montreal
P.S. C’est ma fête le I 

ax ril et j’aimerais recevoir 
un disque de Mic hel («i- 
rouard, si c’est possible. 
(,a me ferait bien plaisir.

H L. Kh bien, chere 
Be r n ad et te, 1 eq u i pe d e 
Tele Kadiomonde vous sou 
haite le plus heureux des an 
niversaires... même si on est 
un peu en t etard I ai rel de 
\otre demande de disque a 
Michel et il m’a assure qu'il 
se hâterait de vous en faire 
parvenir un. S il prend trop 
de temps, telephone/ moi. 
je lui sacrerai une volee!

Pour ce (pii est de \ os pro­
blèmes a lire nos mots 
m vst ere. voici un aut re pet it 
cadeau d’anniversaire: a 
compter de i et te semaine ils 
sont un peu plus gros et un 
peu plus lisibles. Ft pour 
bien finir, un gros merci, 
chère Bernadette, pour vos 
bons mots d’encouragement 
et d’appreciation.

M. Rejean Legault,
Vous avez parle de M. 

Jean-Louis Paris. C’est 
drôle, mais moi je le trouve 
comique. Je trouve qu’il 
cadre bien dans l’émission 
“Symphorien”. Si (lilies 
continue a exploiter M. 
Paris du côte comique, j'ai 
le pressentiment qu’on va 
en avoir pour notre argent. 
Je l’ai trouve pas mal bon. 
Chacun nos goûts.

l ne aussi que j’aimerais 
xoir dans les teleromans, 
c’est Nicole (lermain. Je 
me la rappelle dans “Ceux 
qu’on aime” a la radio. On 
l'aimait bien.

M erci
Mme Marguerite Hogue

K L Kh bien' Chere 
\1 arguent e (pii ave/ mal 
interprété nos propos, vous 
nous parle/ de Jean Louis 
Paris. Or. c’est drôle, dire/ 
vous, mais nous aussi on 
l’aime bien not re Ce/aire de 
Sx mphorien. Même qu’on a 
un p t it faible pour ce 
svmpathique comédien, et 
c'est sans dont e ce qui ex pli 
(pie qu'on en ait parle de fa 
çon assez humoristique. J’i­
magine que notre humour 
bien particulier ait pu vous 
induire en erreur... Alors 
rassure/-vous, je le répété.
( m aime bien Jean - Louis P a 
ris.

Je vous dirai par ailleurs 
que je trouve pas mal inte 
lissante xotre idee de xoir 
un jour Nicole ( lermain évo­
luer dans un de nos telero­
mans. Vous êtes pas mal 
brillante, vous! Ne reste 
plus qu'a espérer qu'un de 
nos auteurs de téléroman 
soit touché par votre sugges- 
tion. La-dessus, je vous 
quitte en vous souhaitant 
plein de bonheur... et si ja­
mais vous avez d’autres in­
telligentes idées comme ça. 
n’hésitez, pas. ré-écrivez- 
nous.

T

T

LIMITÉE

SUR LA PLAZA

6235 Sî-Hubert. te!.: 272-2220 ou 272-2230

Pour égayer la bébé ensem­
ble sourire. Grand bureau 
double 46" * 16 ’ x 30 1/2", 
miroir sourire 26" x 26". 
Grande bassinette 30" x 64" 
avec matelas ressort imper­
méable. la tout

t!

MEUBLES
De marque renommée 

Réputés partout au Ca­
nada Bassinette avec 
matelas-ressort, ciel de 
lit et maténei. Grand bu­
reau double Fini jaune, 
blanc ou cotomat

*344’8

$ 1.98

iîioM
grin ^

WM fai****

s * «T
AVIS te délai de livrai­
son peut varier de 2 jours 
à 6 mois

Bassinette 30" x 54" avec 
matelas, bureau garde-robe, 
44" x 38" x 17", coffre à 
jouets 30" x 18" x 17”. 
Tout blanc, jaune et blanc, 
rouge et blanc, vert et blanc, 
bleu et blanc.

1.00

»
y
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MNM 
BEMIMM 
OUVRIR! 

■NE ECRU
Henri Bergeron avait dé­

couvert, il y a quelques an­
nées, un appareil qui permet 
aux gens d’améliorer leur dic­
tion. Cet appareil est encore 
en vente et on s’en sert même 
en Europe.

Toujours passionné par ce 
domaine de l’enseignement 
aux jeunes, M. Bergeron son­
ge très sérieusement a ouvrir 
une école de diction et d’ap­
prentissage a l’animation, 
pour les jeunes et les plus 
âgés.

On sait que ce vieux routier 
de la radio et de la télévision 
possède une expérience tout a

T ^

S V •' '•

tait extraordinaire de plus de 
vingt ans. Il peut donc facile­
ment enseigner aux jeunes 
l’art de l’animation. Il songe 
même a s’allier avec un ou 
deux camarades du service 
des annonceurs de Radio-Ca­
nada pour lancer ce projet.

B.L.

à BROPBR RE UN ET RE 
RR NfiCESRITfi RE MAIRRIR

A propos de la décision ( sans choix apparemment ) de Lise 
Payette de maigrir, elle découle directement du verdict du 
médecin qu’elle consultait récemment afin de voir ce qui 
n’allait pas: fatigue constante, épuisement, difficultés à dor­
mir, etc. Lise Payette avait véritablement besoin d’un exa­
men général. Or le médecin fut formel. Si Lise ne s’astreint 
pas à une diète sévère, elle ne pourra plus mener a bien toutes 
les activités professionnelles qu’elle a entreprises et sa santé 
flanchera.

Il ne faut pas oublier qu’elle n’est pas seulement anima­
trice de “Lise Lib”; elle est aussi la vedette de plusieurs com­
merciaux, écrit plusieurs articles pour journaux et revues et, 
de plus, elle refuse difficilement de défendre les bonnes cau­
ses sociales, commecelledeTricofil.

Ses journées sont donc très remplies et durent plus de 
quinze heures parfois. Sa santé est donc sa meilleure arme, et 
il serait dès lors étonnant que Lise ne tienne pas compte des
recommandations de son médecin.

Pour éviter toute rechute

DENISE PELLETIER 
DOIT DORMIR 

12 HEURES PAR JOUR
Denise Pelletier est tout a fait guérie de sa t rise cardiaque 

et elles’est remise au travail. Elle obéit de bon coeur aux con 
seils du médecin qui lui a interdit d’accepter plus d’un enga 
gement a la fois. Il y a un autre conseil qu’elle doit suivre a la 
lettre si elle ne veut pas faire de rechute: dormir au moins 
douze heures par jour. Elle avoue que lorsqu’elle ne dort que 
six ou sept heures, il lui arrive d’être très fatiguée et épuisée. 
Et comme elle ne veut pas recommencer cette douloureuse 
expérience, elle ne fait aucun abus.

B.L.

GRATIEN GÉLINAS

DU FÉDÉRAL AU PROVINCIAL... 
AU SERVICE DES ARTISTES

(irai len Gélinas est toujours directeur de la SDK’, un organisme 
federal qui s’occupe du cinéma canadien et de son développement. 
Le MinnSere des Affaires culturelles du Québec qui restructure ac­
tuellement son secteur Théâtre a approché Gratien Gélina> pour 
qu il fasse part ie de ce Ministère a titre de conseiller spécial. Il s’agit 
d’un poste qui permettrait au Ministère d’avoir de meilleures rela­
tions avec les artistes. De plus, on voudrait aussi confier a Gratien 
Gélinas une partie de l’administration de la nouvelle loi-cadre du ci­
néma que le ministre L’Allier est bien décidé a sort ir.

B.L.

T vT* #

AGNEAGNAGNE AGNE

AGNAGNGAGNE

CHAQUE FIN DE SEMAINE

NUMÉRARGENI
Tous les samedis, chaque copie du 
Journal de Montréal a un numéro 
différent imprimé en première " 
page, CONSERVEZ-LA.
Tous les dimanches, le Journal de ^ 
Montréal publie 1 1 numéros ga­
gnants. Vérifiez votre numéro du 
samedi et s’il correspond à l’un 
des 1 1 numéros... VOUS GA­
GNEZ!

REGLEMENTS
• —O" p*\j' egoi«'T»ent

f<* jognon»*

NUMfRAttOfNT

1 PRIX DE

$1,000
10 PRIX DE

$100.
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DE RUE DES PIGNONS
PIMPARC: LE RETOUR D'UNE EX-MISS CINÉMA

Vous souvient U de (Maire 
l’unpare. e\ secretaire, ex 
miss (Mnetna. ex manne 
quin. ex hôtesse a ‘ \’rai ou 
Faux . ex bunm du club 
l’IayboN

Kh bien figure/ \ous que 
(Maire vient de se décrocher 
un rôle régulier dans "Hue 
des Pignons" et qu’on Fy 
verra a compter île cette se­
maine. Klle > ioue le rôle île 
la petite amie de Mean Ma 
rie Ou puis (Claude Mi 
chaud), une fille qui se croit 
sophistiquée mais qui ne 
l’est pas. qui n’est pas plus 
intelligente qu’il ne le faut, 
entendre par la qu’elle est 
un peu “dummy'' sur les 
bords, et qui gueule tout le 
temps.

Avant d’arriver a ce role, 
comme ie le laissais enten 
dre. (Maire a fait un bon bout 
de chemin Après avoir ga 
gne le titre de Miss (Mnetna 
en 1971. t itre qui lui valut 
une bourse de $1.000 île la 
brasserie l.abatt, elle simit 
îles cours a la fois chez Sita 
Kiddez et au Conservatoire, 
ce qui démontré bien a quel 
point elle prenait très au se 
rieux son metier Bien lui en 
fut car en quittant le Con­
servatoire. elle décrocha un 
engagement avec le ('entre 
nat ional des Arts qui organi 
sait une tournee de b mois, 
présentant deux pièces dans 
les ecoles francophones de 
l'Ontanoet des Maritimes 

Kn revenant de cette tour

nee. elle a fait son curricu 
him vitae en plusieurs co 
pies, avec quelques photos 
en plusieurs copies égalé 
ment, puis ce fut. comme 
elle dit. “la tournee îles 
grands ducs", entendre par 
la qu elle est allée frapper 
aux portes îles réalisateurs, 
ce qui lui amena une figura 
tion dans “les Berger”, une 
autre dans un teletheatre 
et puis ce fameux rôle de 
Hue des Pignons où elle nous 
apparaît en blonde.

Voilà le cheminement... 
et j’imagine qu’on vous re 
parlera sûrement de cette 
nouvelle vedette du meilleur 
téléroman de Hadio-Cana- 
da.

%

Au tait, en raison du de 
but des series éliminatoires 
•iu hockey. Hue des Pignons 
est présente cette semaine 
mercredi soir

DE SYMPHORIEN

LES DEUXIÈMES VACANCES, 
RÉUSSIES CETTE FOIS,
DE GILLES LATULIPPE

Apres avoir complètement 
manque -es premières vacan 
ce- en Floride, tel qu’il le fut 
rapporte dan- les journaux. 
Cille- Latulippe. qui \ tenait 
a ces vacances, avait décidé 
de remettre ya. Cette foi.-, il 
est parti avec toute sa petite 
famille, y inclus évidemment, 
son peut gar-de M 12 ans qu'il 
a affectueusement surnommé 
“Bouboule”. FM figurez-vous 
que le> chanceux ont passé 
quatre jours complet> a l)is- 
neyworld. -le dis chanceux 
d’abord parce que Disney- 
world, évidemment, c’est un 
pays de rêve fantastique, au­
tant pour les adultes que pour 
les enfants, et aussi parce que 
Gilles est parvenu a avoir une 
chambre à l’hôtel même de 
Disney world... et >ans reser­
vation préalable. Or Dieu sait 
que c'est rare... les chambres 
de cet hôtel étant habituelle­
ment réservées au moin> six 
moi* a l’avance quand ce n’est 
pa> douze. Mais Gilles a pris 
la chance de s’informer a la ré­
ception et il y avait, suite a 
une cancellation, une cham­
bre de libre.
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Le seul petit inconvenient 
cependant, c’est qu’a cha­
que matin, de bonne heure, 
je devais descendre et me 
presenter au comptoir des 
reservations en priant pour 
que la chambre n’ait pas ete 
retenue. Mais tout a bien ete 
finalement; on a pu garder 
la chambrequatre jours.

("est comme rien, a part ça. 
vous avez dû vous metier du 
soleil0 

(il rit»
On se fait echauder une 

... c'est bien assez!

Finalement, le plus beau 
souvenir de ces récentes va­
cances... y'a pu être quoi0

C’est d’avoir vu les yeux 
emerveilles du p’tit pendant 
quatre jours. Ca n’a vrai­
ment pas arrêté. Le décor 
est tellement splendide, 
pour les enfants... ils n’ont 
qu’à se retourner et ils 
voient continuellement 
plein de choses extraordi­
naires. Alors pour eux, ça 
n’arréte pas d’aller de sur­
prise en surprise; c’est donc 
un continuel ravissement.

Kt voila pour le.- vacances.

DU TELEJOURNAL
NORMAND
HARVEY:

LE PROCHAIN 
BOUBOU DE 

RADIO-CANADA?
Kt range quand meme les 

choses qui se passent ou 
plytût la façon dont les 
choses se passent a Hadio- 
Canada. ( est ainsi que 
nous apprenions de source 
sure la semaine derniere 
que Normand Harve\ se 
rail approché pour animer 
un gros show de variétés 
l’automne prochain a Ra­
dio-Canada. L'émission en 
question (qui n’est pas 
sans rappeler le “Boubou 
des Galeries d’Anjou”) 
s’intitulerait “Piano-Bar” 
et serait présentée quoti­
diennement à partir du 
nouveau Complexe Desjar­
dins, faisant alors concur­
rence au tandem Latulip- 
pe/Gignac qui reprend son 
“5 a 6”.

Or, rejoint au téléphone. 
Normand Harvey nous 
avouait en toute franchise 
(et on n’a aucune raison de 
mettre en doute sa parole) 
qu’il n'avait pâs été encore 
approché o f f i c i e 11 e m e n t 
par la direction. Tout au 
plus avait-il entendu par­
ler de ce projet “entre les 
branches”. Advenant le

Mais comme toute bonne 
chose a une fin, Gilles a repris 
le collier et on >ait qu'il est un 
bourreau de travail. A comp­
ter de ce lundi-ci (le 12) >on 
Théâtre des Variétés présente 
une nouvelle piece, “Okus- 
Pokus” (l’orthographe n’est 
peut-être pas exact) dont il 
fait évidemment partie jus­
qu’à la fin mai.

Kt puis il v a toujours 
“Symphorien”. .Justement 
cette semaine, notre concierge

DE JO

WW
cas où le projet en question 
lui serait offert, il nous di­
sait qu'il ne le balaierait 
pas de la main. Si la formu­
le lui parait intéressante, il 
n’est pas dit qu'il ne s’v 
embarquerait pas. Il nous 
précisait toutefois qu’au 
niveau de sa carrière, il est 
également question d’un 
renouvellement de contrat 
en information. “(Quoi­
qu’il en soit de tout ça, je 
ne prendrai pas de deci­
sion définitive avant mon 
retour de vacances.”

Normand Harvey pren­
dra un mois de vacances 
bien méritées à compter du 
1er mai.

C’est donc dire qu’il fau­
dra patienter un p’tit bout 
de temps avant de nous 
sortir de la “brume radio- 
canadienne”...

national éprouvera des trou­
bles de mémoire, ce qui 
amènera toute une série de si­
tuations des plus cocasses. Il y 
aura, entre autres, cette scene 
tre> drôle où Oscar Bellemar- 
re. après avoir endormi 
Symphorien aux pilules, le 
transportera de son lit ... sur le 
piano. Imaginez maintenant 
la binette du gars quand il se 
réveillera... ou ne manquez 
pas "Symphorien” cette se­
maine.

LA TRANQUILLE 
ASSURANCE DE 

RICHARD 
SARNEAU

On a beaucoup parlé d’i 
nondation ces dernieres se 
maines... eh bien, mes 
chers Mean-Maurice, lais 
se/.-moi vous dire qu’il se 
prépare encore quelques 
phénoménales inonda­
tions, mais dans le domai­
ne de la télévision alors que 
Radio-Canada inondera 
les ondes des Jeux Olympi­
ques. Or, moi, pareille ex- 
travaganda, ça m’a tou­
jours un peu effarouché... 
et je me disais qu’un tel dé­
ploiement ne pouvait cer­
tainement pas se justifier 
tout-à-fait. Mais voilà 
qu’après avoir discuté avec 
Richard Garneau, je suis 
un peu moins sceptique. Il 
a d’abord commencé par 
me dire que partout 
ailleurs, le télédiffuseur- 
hôte s’était toujours com­
porté comme ça: en met­
tant plein la vue. Et puis, 
et ce qui est le plus impor­
tant, il se produit effective­
ment au niveau des popu­
lations qui reçoivent les 
athlètes une fièvre aussi 
inattendue que contagieu­
se qui pourrait surprendre 
les plus sceptiques. Ri­
chard Garneau est bien 
placé pour le savoir puis­
qu’il est allé à Tokyo, Me­
xico, Munich, Innsbruck, 
et où encore?

“Même les gens qui ne 
se sont jamais intéressés 
aux sports sont pris par 
quelque chose..."

Ceci dit, il se hâte de me 
rappeler que le réseau 
américain ABC a surpris 
bien du monde lors des ré­
cents .Jeux olympiques 
d’hiver en fracassant quel­
ques records et en faisant 
mordre la poussière aux
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meilleures émissions poli- 
c teres et de variétés.

La. il m*a eu.
Alors vous imaginez, 

quand il s’est mis à me sor- 
tir des chiffres pour me 
souligner le réveil qui a 
animé notre population 
depuis 1970 dans le domai­
ne athlétique, je suis resté 
bouche-bée. Ainsi donc, à 
Mexico en athlétisme, 
nous étions bons 28e au 
monde. A Munich, guère 
mieux: 26e ou 27e. Et voilà 
qu’à l’aube de nos Jeux, 
nous nous classons bon 7e.

Assez étonnant, pas 
vrai?

Enfin bref...
J’avais dans l’idée de 

vous parler de JO cette 
émission hebdomadaire 
consacrée à l’olympisme et 
axée essentiellement sur 
l’athlète, émission qui su­
bit également la concur­
rence des Berger (“c’est 
pas un cadeau”, me faisait 
remarquer Richard Car­
neau), mais qui se tire rai­
sonnablement d’affaires 
avec au-delà de 600,000 té­
léspectateurs... et puis 
aussi du début des séries 
éliminatoires, cette semai­
ne, qui vont chambarder 
pendant un bon bout de 
temps toutes nos bonnes 
habitudes de télévisionne- 
ment... mais voilà que l’es­
pace a foutu le camp!

Alors on se reprendra.

m

DE YA PAS DE PROBLEME
A MAUVAISE RANDONNÉE 

DE MARC LEGAULT 
EN BICYCLETTE

La semaine derniere, de 
vaut un soleil coquin qui 
jouait du rayon chaleureux 
a qui mieux mieux. Marc 
Legault s’est dit y >uppi! 
l’hiver est mort. 11 c sorti 
son bicycle a pédales, l’a 
joyeusement enfourché et 
s’est élancé dans le prin­
temps vêtu d’un mince gi­
let. Résultats? Il a pogné 
une de ces grippes de fin 
d'hiver qui vient gêner ter­
riblement ses mille et une 
occupations. Car, de ce 
temps-la, Marc Legault est 
très accaparé. Il partage la 
vedette, avec Guy l’Ecu­
yer, de la piece “Un pays 
dont la devise est je m’ou- 
blie” et qui a marché si 
bien jusqu’à date qu’a cha­
cune des représentations 
on devait ajouter des chai­
ses pour asseoir le monde. 
Il fignole également la mise 
en scène d’une pièce de 
Dubé-Barbeau qui fera 
tout l’été à l’Escale, le ba­
teau-théâtre ancré à St- 
Marc sur le Richelieu. Il 
vient de décrocher un rôle 
dans un long-métrage de 
l’ONF qui sera réalisé par 
Robin Spry, le gars qui a 
fait deux films dont on a 
beaucoup parlé sur les évé­
nements d’octobre... il est 
aussi question d’un rôle 
dans un autre film... et 
puis il y a bien sûr son rôle 
régulier de Charley qui ab­
sorbe énormément de son 
temps.

A cet effet, Marc Legault

me confiait qu’un mois 
seulement apres les débuts 
de “Y’a pas de problème’’ 
il savait que ce téléroman 
gagnerait l’intérêt du pu­
blic a cause des réactions 
des gens dans la rue... du 
monde qui l'arrêtait ou qui 
le saluait en lui criant “Sa 
lut Charley! Le truck va 
toujours ben?”

Eh bien oui. Le truck v 
toujours bien. Si bien 
qu’on s’apprête a enregis­
trer avant la fin-mai, les 
cinq premiers épisodes qui 
seront présentés la saison 
prochaine.

Chose surprenante, “Y’a 
pas de problème’’, a la 
lueur des dernières cotes 
d’écoute, va chercher un 
public relativement jeune 
comparé aux autres téléro­
mans.

“Sans doute a cause du 
truck, de dire Marc Le­
gault.”

Sans doute... Apres tout, 
il doit savoir: il a un gars de 
8 ans qui ne manque ja­
mais une émission. Il en a 
également un autre de 5 
ans qui commence lui aussi 
à s’intéresser à la carrière 
de papa.

Ceci dit. du côté de ce té­
léroman ce lundi, on racon­
te que Charmaine et Her­
cule veulent divorcer. Ils 
organiseront même une pe­
tite fête pour enterrer leur 
“vie de ménage”.

Y sont fous ces gens-la’

CHRISTINE OLIVIER: 
TOUJOURS FOLLEMENT 

(AMOUREUSE... À DISTANCE!
Etrange jeune femme 

que cette Christine Oli­
vier...

Si si si!
- Tenez, elle est toujours 
follement amoureuse d’un 
homme qu elle a rencontré 
en Martinique il y a deux 
mois (nouvelle que nous 
vous annoncions en pri­
meur), mais qui travaille 
en Allemagne. Et juste­
ment, elle revient tout jus­
te d’un séjour de 22 jours en 
Allemagne, séjour qui. 
comme vous le devinerez, 
n’en était point un d’affai­
res. Jusque la. évidem­
ment, tout va bien. La 
Martinique, l’amour, le

Printemps en Allemagne, 
amour toujours, ben nor 

mal tout ça, et ben l’fun. 
Mais voila... ou plutôt voi­
ci: Christine est rentrée au 
pays et ne reverra pas son 
amoureux d’ici le mois de 
juillet alors que ce sera son 
tour de lui payer une petite 
visite. Or pourtant, son 
amour n’est pas une petite 
affaire “on the side”. Fal­
lait lui voir les yeux pé­
tillants, a la 300e des Emer­
ger, alors qu’elle annonçait 
son amour à Rita Bibeau et 
à Yvan Ducharme, pour 
comprendre à quel point 
elle est accrochée! Mais di- 
tes-moi maintenant com­
ment ça se vit à distance 
un beau roman d’amour? 

Hé!
Christine reconnaît que 

“c’est ben dur”. Elle avoue

f.

du même coup que si les 
choses sont comme ça, ce 
n’est pas qu’elle soit une 
nature indépendante et 
que pareil arrangement 
fasse bien son affaire, au 
contraire Et la, c’est un 
peu comme si elle ajoutait, 
“que voulez-vous que j’y 
fasse?”

Bien sûr! Parait qu’on 
ne commande pas a l’a­
mour...

Enfin bref...
Remarquez que d’ici 

juillet, Christine aura de 
quoi s’occuper. Elle vient 
tout juste de s’embarquer 
dans les répétitions de “La 
Tour F^iffel qui tue”, avec 
la gang a Buissonneau. 
piece qui sera présentée a 
compter du 13 mai et jus­
qu’en juillet (curieux ha­
sard) et qui marquera les 
vingt ans cki théâtre des 
“Quat’Sous”

Et si, ma foi, je vous par­
lais d’elle c’est aussi qu’el­
le est cette semaine de la 
distribution de “La p’tite 
semaine” oû l’on retrouve 
un nombre impressionnant 
de vedettes, telles: Olivet­
te Thibault, Yvon Dufour. 
Françoise Faucher, Benoit 
Girard, Aimé Major, Ber­
trand Gagnon, Gisèle Du­
four, Roger Lebel, Jean- 
Pierre Beaupré et Julie 
Morand. C’est assez rare 
que cette populaire télésé­
rie réunisse en un seul épi­
sode autant d’artistes.
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PRIX SPÉCIAL $14.95
OFFRIS SPÉCIALES: Ampoules et capsules
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SITA RIDDEZ
La carrière de la comedienne Sita Riddez débuta a Pa­

ris où elle fit ses etudes. Mais elle avait d’abord suivi cinq 
ans de cours avec son père, Jean Riddez, ici à Montreal.

Plie avait dix-huit ou dix-neuf ans lorsqu’elle quitta 
sa famille en 1935 pour s’inscrire au Conservatoire de Pa­
ris où elle obtint son lauréat en eomedie et en art dramati­
que.

"LE THEATRE DE 
BUSSANG:

DES SOUVENIRS 
MERVEILLEUX"

Dès Iq première annee de 
son arrivée en France, Sita 
Riddez se vit confier des rôles 
importants. Pendant ses étu­
des elle joua dans “Cyrano” à 
la Comedie Française, dans

la confection des costumes, 
des décors.”

Sous la direction artistique 
de Pierre Richard-Willm,
sita Riddez connut se> pre 
miers grands succès. F.ntre 
autres, elle y interpréta les 
premiers roles féminins de 
“1/anneau de Sakoutala”. 
“Fa clairière aux abeilles de

père. Immobilisée a Paris, 
Sita eut alors la chance de 
partir en Amérique du Sud 
avec une troupe sous la direc­
tion de René Rocher. Pendant 
six mois, la troupe donna des 
représentations de 21 pièces, 
au Brésil et en Argentine

("“est a ce moment que Sita 
Riddez décida de revenir près
de sa famille, refusant pour ce 
taire, des engagements.

— Il fallait que je revienne 
aider ma mère. Mia venait 
de se marier, j’avais deux 
autres soeurs encore en 
France. Moi, je devenais 
l’ainéeet même si j’avais un

celle que Ten avait surnemmée

IA JEUNE HUE AUX 
UE LUMIERE

Esther et “Athalie”, ou en­
core dans “Fa passion” au 
theatre Antoine. Mais parmi 
ses plus beaux souvenirs des 
années de théâtre en France, 
Sita Riddez souligne les êtes 
passés avec le “Théâtre du 
Peuple de Bussang."

—“Pendant mes cinq an­
nées passées en France, 
avant mon séjour en Améri­
que du Sud, il faut placer au 
premier rang de mes souve­
nirs artistiques, mes sai­
sons au théâtre de Bussang. 
Fa troupe y constituait une 
grande famille. Tous les 
membres poursuivaient un 
but unique, réaliser un 
spectacle de beauté. La col­
laboration de chacun ne se 
limitait pas au rôle de comé­
dien, et tous participaient a

JEUNE ET GRANDE 
VEDETTE DU 
"THEATRE DE 
MONTREAL"

l'écrivain et poète Maurice 
Pottecher.

La carrière de Sita Riddez 
connaissait donc des débuts 
extrêmement prometteurs 
lorsque la guerre arriva et 
bouleversa la carrière et la vie 
de Sita Riddez.
LAGUERREETLAMORT 

DE SON PERE CHANGE SA 
VIE

Le jour même de la déclara­
tion de la guerre, Sita Riddez 
et sa soeur Juanita, qui était 
boursière à Paris également, 
apprennent la mort de leur

engagement à Paris, je suis 
revenue. En fait, je ne pen­
sais pas rester longtemps, je 
voulais ramener ma mère et 
mes soeurs à Paris. Mais la 
guerre ne finissait plus, je 
ne pouvais les sortir d’ici 
pour les amener en pleine 
guerre! Et puis après d’au­
tres événements familiaux 
m’ont fait rester, comme les 
enfants de mon frère.”

A son retour d’Amérique du 
Sud. Sita Riddez débute à la 
radio a Montréal dans “Dé­
tente" réalisée par Guy 
Mautfette. 11 y eut ensuite 
“Vie de famille”. “Jeunesse 
dorée". “Les classiques ’... 
En 1941. elle tait une tournée 
en Gaspésie avec “Vie de fa­
mille"

En 1941, le “Théâtre de 
Montréal” fait de Sita Riddez 
sa vedette en lui faisant faire 
ses débuts de théâtre dans 
“La Tosca” de Victorien Sar-
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Sonia et Sita Riddez, les meres adoptives de Ma- 
rie-Noelle (la fille de Claude Michaud dans Rue 
des Pignons) et Martine.

1
C’était l’époque de la “radio dorée”... Autour de 
Sita. vous aurez peut-être reconnu Francine 
Montpetit, ) vette Brind’Amour, Bertrand Ga­
gnon, Roger St-Clair, Dyne Moussa, et Jean- 
Paul N olet.
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BIOGRAPHIE
SUh Nidde/ est née à 

Lyons, un 25 août d’une an­
née que la comedienne pre- 
fere ne pas souligner.

Klle est la fille du grand 
chanteur d’opéra -lean Itid- 
dezet de Janine Perret-(ien- 
til, qui eurent en dehors de 
Sita, sept autres filles, Jua­
nita, Mia, Thais, Nadia, 
Lygie Sonia, Kita, et un fils, 
José.

(’’est à l'âge de cinq uns 
que Sita Kiddez vient a

Montréal pour la première 
fois. Quelques années plus 
tard la famille vient s’y ins­
taller définitivement.

Partie étudier à Paris en 
1935, Sita Kiddez revient a 
Montréal en 1941 ou l’atten­
daient des responsabilités 
familiales. Kn plus de plu­
sieurs neveux et nieces, Sita 
Kiddez et Sonia sont les 
mères adoptives de deux pe­
tites filles, Marie-Noelle et 
Martine. Marie Noelle, âgée 
d’une douzaine d’années se 
dirige déjà vers une carrière 
théâtrale.

h'tonnant a dire, miiin Sita a forme quelques centaines de nos co­
médiens et comediennes... en voici un groupe ou l’on peut recon­
noitre ) van C'anuel... l'our les autres, allez-y gaiement de vos 
sou venirs!

VEUX
dnu présentée au Monument 
National. Klle y joue avec 
Yvette Brind’Amour et Ca 
mille Ducharme entre autres. 
Or. la suite, elle jouera “La 
guerre des croix” “L’insoumi- 
>< . "La huitième femme de 
Barbe Bleue

Kn quelques mois, Sita 
Kiddez se révélé au public- 
montréalais et devient une 
grande vedette. Les journaux 
du temps la décrivent 
d'ailleurs ainsi:

—“ . . . qu’elle est belle, 
qu’elle a un charme qui sé­
duit; (...) qu’elle possédé 
une elegance racée, une 
voix au timbre mer­
veilleux.”

(’elle que les journaux d’A­
mérique du Sud avaient sur­
nommée la “jeune fille aux 
veux de lumière” est une véri­
table révélation.

L AIGLON: UNE DE SES 
GRANDES JOIES

(“est en 1942 que Sita Kid­
dez joua.le rôle du Duc de 
Beichtadt dans “L’Aiglon" 
de Kostand. Parmi les grands 
rôles qu elle a pu interpréter, 
celui-là demeure encore une 
de ses grandes joies.

—‘‘(’’était très spécial et 
j’ai beaucoup aimé ce rôle, 
(’’est la grande Sarah qui 
l'avait crée et depuis c’était
devenu une tradition de le 
faire jouer par des femmes. 
Au début, je me suis deman­
de si je pourrais le jouer, 
penser en homme. Après 
l'avoir relu, j’ai su que je 
pouvais le faire. Nous avons 
eu un grand succès. C’était

un personnage très atta­
chant. Ce qui m’attachait 
beaucoup a lui, c’était son 
grand rêve de retour en 
France, son grand amour 
pour la France qui était le 
mien.”

Son grand rêve de retour en 
France, Sita Kiddez a dû l’a­
bandonner pour sa famille, 
pour faire sa vie ici, ce qui ne
lui a jamais tait oublier son 
urand “amour pour la h t an

MISS RADIO 1944
Kn 1944, RadioMonde éli­

sait Sita Kiddez “Miss Radio 
1 94 1 L édit ion de Radio- 
monde de l'époque la décrit 
comme une “reine” sans éga­
le “grande mince, des che­
veux d’or, des yeux pleins de 
lumière et surtout une per­
sonnalité pleine de distinc­
tion.”

Vous pouvez sans doute com­
prendre, en regardant cette 
photo, pourquoi on avait sur­
nommé Sita Riddez “la jeune 
fille aux yeux de lum 'ère".

Déjà en 1944, Sita Kiddez 
donnait de nombreux cours a 
d’aussi nombreux élèves, en 
dehors de ses émissions de ra 
dioet du t béat re

(’es cours, disait sa soeur 
Mia Kiddez Morissct, la pa 
yaient bien et lui permet 
(aient d’élever les enfants de 
son frere.

“J’étais beaucoup sol­
licitée pour donner des 
cours et malgré que j’étais 
1res accaparée a la radio et 
au théâtre, j’ai été amenée a 
enseigner de plus en plus 
sans m’en rendre compte. 
Aujourd’hui je fais pres­
que uniquement de l’ensei­
gnement. J’enseigne au 
Conservatoire, et chez moi 
j’ai mon studio.”

Toutefois, elle refuse d’ap­
peler “sacrifice” les refus 
d’engagements qu’elle donna 
comme comédienne alors„ f

CAMILLE
DUCHARME

“C’était une très, très 
belle femme et une très 
bonne comédienne évi­
demment. J’ai joué dans 
“La Tosco “et dans “L’Ai­
glon” avec elle, entre au­
tres. Elle irradiait de santé 
a nous écraser. Comme 
personnalité, elle était très 
intéressante, c’était une 
personne réservée et je 
crois qu’il y avait de la ti­
midité dans le fond de sa 
nature. Elle aimait se tenir 
effaçée.

Comme professeur, ses 
élevés c’était quelque cho­
se! Tous ses éléves étaient 
amoureux d’elle. Je me 
souviens d’en avoir ren­
contre un, un jour. Quelle 
admiration il avait pour 
elle. Il en avait les yeux 
mouilles!

C’est une femme, qui, je 
le répété était très belle, et 
rayonnait de bien-être, de 
santé, et surtout de bonté.

MIA RIDDEZ

Le role du Duc de Reuhtudt 
dam* “L’Aiglon” de Rontaml 
est l’un de ceux dont elle garde 
le meilleur souvenir.

qu’elle avait devant elle une 
carrière de gloire.

“Je n’aime pas qu’on 
parle de sacrifice. Ce que 
j’ai fait, je l’ai fait volontai­
rement, parce que j’aimais 
beaucoup ma mere, parce 
que des enfants avaient be­
soin de moi. Personne ne 
m’avait demandé de le fai­
re, mais je considérais que

“Je suis très fiere de la 
carrière de Sita, mais j’ai 
toujours deplore que sa 
carrière, tant a la scene 
qu ’a la television, ait été si 
courte. Je suis peut être la 
seule qui pourra vous p<ir- 
ler de Sita sous cet angle.

Elle était surchargée de 
famille, notre mere étant 
veuve. Sita a sacrifie sa 
carrière pour le professo­
rat. Ses cours la payaient 
bien. C’est donc a cause de 
son grand coeur qu’elle 
mit fin volontairement a sa 
carrière.

Même si elle est très bon 
professeur, son talent 
n’aura pas été exploité 
comme on aurait pu le fai­
re. Sa générosité est insur­
passable. Et pourtant elle 
pourrait encore jouer. Peu 
de femmes ont tant de for­
ce qu’elle à son âge et sa 
voix même est tellement 
rare! Cela me fait toujours 
de la peine de la voir refu­
ser un rôle.

Après s’être occupée de 
sa mère, de ses soeurs, elle 
a éleve les enfants de mon 
frere. Si sa carrière s'est 
terminée trop jeune, c’est 
a cause de son grand 
coeur.

JEAN-PAUL
NOLET

'S
Sita Kiddez! Je l’aime 

beaucoup. Je l'ai connue 
beaucoup a la radio pen-

c’était mon devoir. Mais 
bien sur, j’y ai eu de grandes 
joies.”

Ne voulant pas insister sur 
cet aspect si important de sa 
vie, nous laisserons a sa soeur 
Mia le soin de le rappeler 
pour elle dans le témoignage 
ci joint Toujours est il que la 
carrière théatraie connut une 
fin précoce, remplacée par 
celle aussi importante, de 
professeur, ce qu’elle est tou 
jours Klle aura toutefois pen 
dant plusieurs années mar 
qué le théâtre et la radio Seu 
le la télévision aura été negli 
gée par cette artiste. Ayant 
refuse presque toutes les ot 
1res, elle y joua pour la pre 
miere fois dans “Killes d K 
\e , Kncore dernièrement 
elle relusait un role qui lin au 
tait pris trop de son temps, 
préférant se consacrer a >a 
tache, inculquer mx (eunes 
l amour du t heatre

CH AN T AL GAU IE P Y

dant des années. ( "était 
une très grande comédien 
ne.

J’ai surtout aime son 
amitié, sa générosité. Elle 
a adopte de nombreux en 
fants. J’ai beaucoup d'es 
time pour elle. J'ai été très 
heureux lorsqu'elle a etc 
nommée professeur au 
Conservatoire; c’est le 
meilleur professeur de 
theatre a Montreal.

C’est une des femmes 
que j’aime le plus au mon 
de.

JEAN DUCEPPE

J’ai toujours garde pour 
Sita Kiddez une tendresse 
enorme. Quand elle a per­
mis que je sois son eleve, 
j’étais jeune, nerveux, loin 
d’être en possession de 
mes moyens, et je ba­
fouillais encore plus que 
maintenant ! Elle a endure t 
que je donne la répliqué a 
tout le monde, que je man 
ge ses gâteaux, ses bis­
cuits, et que je boive son 
café!

Je ne serais pas ou je 
suis sans elle. Elle m’a 
garde dans le mouvement. 
Même si je n’avais pas la 
qualité, la culture et la dic­
tion de ses autres eleves, 
elle m ’a garde, encourage 
quand les autres me dé­
courageaient. Elle a entre­
tenu chez moi cette folie 
douce du théâtre. Dans 
mon coeur et dans ma peti­
te tète, elle a une grosse 
grosse place. Sans elle je 
n’aurais pas fait de 
théâtre.

17 avril 1976, TÉLÉ-R
A

D
IO

M
O

N
D

E / 17



18
 / 

TÉ
LÉ

-R
A

D
IO

M
O

N
PE

, 17
 av

ril
 19

76

Dans la t ollin' tlt* l'Iirurt* tlt* muii a la talVtoria tlt* Ha- 
dio-Canada oC U* lirait assourdissant tlo la xaissi'llo qui 
s t'iitrri hoqut' ft tit's nous qui s’iiitfrpt'IU'iit, ir t lit'rt liais 
N orinaiid ( u'linas tlu regard. 11 m’a mt'iiu' froiso sans qui* 
in roalisi* qut* tt' soit \ ramit'iit lui. \ irai tlirt'. sans trop 
savoir pourquoi, ie m’attondais a quelqu’un de plus pt'tit 
que moi. Mais en fi n . passe tes premiers instants île ton tu 
sion. ie l’ai intereepte a son retour et ee furent les premi- 
ees tl’une longue eon v ersat ion ou jaillirent a profusion les 
notes eut housiastes d’une leunesse en pleine efferv t'set'ii- 
ee. l e derniet venu des figures populaires tlu teleroman 
aetuel. avi't1 l’émission ’’ Avet le temps’’ dont il redire le 
seenario avee I ouise Matteau t't ou il joue lui-meine le 
role de I raneois, laisse transpirer tlans ses propos le feu 
sat re île la t reation. l’ener^ie tleliordante d’une ieunesse 
qui v eut s’exprimer.

UNE ENTREVUE D'ALAIN RICHARDSON
I, . n demandai d if. rd a l«Ti>man et rejoint inu'part ie de

e ;s'iir point et tpi peu la population qui m* réussit pas
les. s’il dei ut se toujours à s’identitierà eequi a

nu: t tlans un e: .1: nt-n tie tint par etqiour des yens dt*
ri pour rt ; \ t ntpiante .iii'. louant au nie'

«: - ' d un iml:\ ili. t ' it:t' ii\ en aurait peut et if un
a • inètne pas 'i le niuveti tie eoimnutiieati«»n

e' ut une pieee de t heat te ou un 
• ni tu i n 'us, on 'e tf 'it de 
î, 'tu t i* n net par t hetne. en pro 
l'ai:! ur pe 11 t'ule une 't'eue dt 

I'' ' 1 i ! ' 1 1 i \ a tjnot idienne. le tiens
ut annioitis a exprimer la ilitti 
t ulle tpi il \ a aujourd’hui a 
eominunitpier. a entretenir une 
amitit On a j;t neralement peur 
les uns îles autres; on souffre 
énormément d'inset urite tlati' 
notre monde eonstipe. I est 
pouruuoi ie ne suis pas inti resst 
a devenir un adulte stereotv 
pt je tiens trop a conserver le 
eote merveilleux des choses

C’est une vision un peu

U ‘
' \

yti

" «

rieures et qui relevent des 
grands mouvements actuels 
tie la Jeunesse?

•fat grandi a Shawini^an 
avec des copains qui. eux. 
étaient nettement favorises, et

"J'AI ABUSE 
FORTEMENT 

DES DROOUES.. ff

pci he pas de dire partois des 
conneries. Depuis le début de 
ma t arriéré professionnelle, j’ai 
déjà accumule 5 scrap hooks 
complets d’articles et d’entre­
vues. c’est dire que je com-* 
ment e a en avoir l'habitude

"ON SOUFFRE 
D'INSÉCURITÉ 
DANS NOTRE 

MONDE 
CONSTIPÉ!» r

Pour parler un peu de ton 
émission, ou c r o i s -1 u qui' 
prenne source l’interet que 
l’on porte a celle-ci. la saveur 
particulière qui semble s'en 
dégager? Kst-ce la jeunesse 
qu elle reflété ou encore le 
message qu'elle véhiculé qui 
en sont la cause?

(’ e't evident que remis 
sion expose les aspiration', les 
deboires. l’elan de toute une ge­
neration. telle des moins de 
vingt-cinq ans. Kn cela, elle 
'ort des cadres habituel' du te

pessimiste de notre monde ac­
tuel...

Non pas tlu tout. vois-tu. je 
t rois en un Absolu qu’on peut 
appeler Dieu et qui figure l'évo­
lution de l’homme. L’être hu­
main peut etre compare a un 
mort eau de minerai que l'on 
epure afin d'en extraire l'or. 
Nous allons ainsi d échelon en 
echelon jusqu’à ce que l’esprit 
triomphe et nous en sommes 
actuellement a l’un de ces eche­
lons ou la loi de l’effort est une 
reaction universelle. Voltaire 
lui meme, en comparant les 
lois universelles comme un gi­
gantesque mouvement d’horlo 
ge n’a pu rejeter l’existence 
d un horloger, -le dois cepen­
dant dire que ma conception de 
l'intelligence suprême est diffe­
rente de t elle du bon Dieu qui 
m a traumatise des l’age de 
t int) an* pane que je me tou­
chais le pénis. Tout ce qui exis- 
teest Dieu: je pourrais donc dit 
ticilement et re pessimi'te.

K n parlant d’absolu, 
d’intériorisation de la cons­
cience. la musique n’est-elle 
pas un parfait véhiculé?

•le crois que. de tout temps, 
la musique a ete un tremplin 
fantastique pour s’élancer vers

la découverte de ses propres 
sentiments, pour laisser un peu 
d air a l’animal qui. en-dedans 
de chacun de nous, a soif de li­
berté. Personnellement j’adore 
les Moodv Blues, mais que ce 
soit (îuv Lombardo ou Mozart, 
il suffit de se détendre, de se 
laisser emporter et dev ibrer. La 
seule musique que je déplore

est celle qui nous assaille des 
not re eut rée dans un Steinberg.

—Tu semblés parler avec- 
aise du monde de la délin­
quance dans tes textes, telle­
ment meme que tu semblerais 
l’avoir cotoye par le passe. 
As-tu des choses a partager 
quant a tes experiences ante-

P!

A T>

Bien qu'au niveau de sa rie privée il vive seul présentement. 
Sormand Gélinas deviendra un homme marié dans Avee le 
Temps alors qu 'il épousera sa Julie.

pourqui voler une pomme était 
monnaie courante, de considéré 
la délinquance comme la mani­
festation concrete d’un état de 
chose qui se repercute autant 
dans le monde bourgeois mais 
qui est violemment réprime 
chez les jeunes. On peut détrui­
re ainsi des generations com­
pletes de jeunes. Personnelle 
ment, je n'ai jamais eu de trou­
bles avec la loi même si a mon 
arrivée a Mont real en bb j'avais 
de la difficulté a me trouver SU* 
pour défrayer le coût de ma 
chambre sur le boulevard St- 
doseph. de me suis même fait 
entretenir pour quelque temps, 
ayant toujours été hesitant a re­
courir au Bien-être social. M on 
premier travail fut comme 
buss bov au Sambo pour S4‘> 
par semaine et ma premiere an­
née dans le monde du spectacle 
m'a rapporté STU. suite a ma 
rem outre avec Marthe Nadeau 
au I NM de restais alor' au 
t ai re St Louis et je fréquentais 
les bistrots de la rue St-Denis, 
de me mis par la suite à abuser 
fortement des drogues dans ce 
mouvement collectif de la jeu­
nesse que fut Woodstock et le 
s> mbole “Peace and Love”, de 
prenais de l’acide et parfois 
même, je me piquais, de com­
mençais a me detacher de tout.
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.SV/on \ ormand. Avec le l'em/ts cherche aussi a ex primer la dif ficulte de communiquer et d’entrete­
nir une amitié.

k -dm

|);i> (jut- ( fl,i \ ;i i hitngfr liifn

lot Kn t;nl. |<‘ t r<n nu'iinc l"ii 
|M'ri<i<ic de tr<‘(|U<-til ;it ion 

r I rife f' air»' .n .ml (le < olmhi 
I ci ,n ci une aul rc per oiine ului 
ri etnhlir cl une I;k on t.ilile de 
Iu-n^ allée I il cjui pc i tnc-M r<mi 
de -ni moni ci plu i arrl le 
eprem e- cpiot idiennc' l'.l au 
>i. je ne \etix pa el re lu une 
dan- nie- elan- de rrealmte 
l»ciiii le-ijiiel- | ai lie oui d une 
(a-riaine -ohi ude dan laquelle 
le- decomre de- pel il es t ho-e- 

c p 11 aul re ment pa craient ma 
perdues Kl pin- il \ a le prm
I emps.

K h oui' Il \ .1 a no- portes un

-oled qui trappe pour entrer 
avec -on panier plein de liour 
”«•011 et d oi eaux Kt pour c ha 
c uti rie non l«- t «'tu p c- -t \ c i a 
de pen-er \enl du -ud et odeur 
de terre l'our Normaml (elle
< ouimunion mten-e avee la xn 
toire c|e la vie et le toi-onne 
inenl de ci mleurs e fera au \ o 
hint d ime I lnrle\ I )a\ id son qui 
purcntirera pour lui dan *• 
hrmt pet a raclant d*- -e- c\ I m 
(1res !«•- route- ph-mes de pi' 
inc -e de Ilot re (^uehec
< liemmanl lentemenl xer- cet 
te mai-on au bord de la mer 
qu il c are -e dan- -!•- propM -

Alain Kichurdson

LUNDI, 8 HEURES P.M.

A LK
OINNDIENNE

reniant Imite valeur établie 
pour me eonlenter d un monde 
brumeux et coutils; |e vivais 
dans une eommune et la realite 
prenait la dimension de mon 
balcon Kt pourtant, ma car 
rmre semblait pleine de pro 
messes, avant un role dans le 
"Paradis t errestre et des de 
buts comme chanteur com mer 
t ial; et tout cela denvait ver- 
un échec presque inev it able. ( e 
lut alors, apres ma tournee avec 
Mtisicorama en Tu que. lor- 
d'un "bad trip . je rencontrai 
( hure Les choses prirent une 
• mi mure di Itèrent e et ma vision 
du monde en prit un coup de 
te alisme Nous sommes restes 
quat re an-ensemble et un m- 
t inet très tort vers la creation

”erma alors dans le c reux de 
mes désirs.

Kt aujourd'hui, qu’est-ce 
qui* représenté un joint pour 
toi?

K t a n c h e ni en t pa riant .
I apprécié beaucoup plu- la 
boisson que la dope, meme si a 
l'occasion je ne refuse pas d en 
consommer. Il me tant être 
alor- dans un climat de detente 
totale, eu compagnie d'un pet it 
groupe d amis intimes avec !«•- 
quels je partage les memes 
idées Xin-i. récemment, apres 
avoir tume. nous avons pa-se 
une soirée entière a jouer aux 
cartes; et j'avoue que ce fut ex 
t reniement agréable.

Tu as déjà etc en si peu de 
•emps chanteur, animateur.

comédien, écrivain, bred', 
beaucoup ch- metiers nécessi­
tant des talents differents; 
crois-tu être vou*1 a d’autres 
changements dans un futur 
prochain?

• le pense avoir t rouve dans 
le met icr de comédien le cheval 
qui v a me permet t re de véhicu 
1er ma -oit de communication 
et de creation. I ai assiste re 
< eminent a la repre-ent at ion du 

I termer des | ton luan et | ai 
-eut i m<inter en m<n la liev re du 

* medien qui peut difficile 
ment supporter le lait de ne pa- 
louer. Maintenant que |e tm- 
-ni- debarrasse de l image du 
farfelu instable que je proietai- 
et maintenant que je me suis 
e t abli un nom. j espere poiir-ui 
v re longtemps dan- c ette veinc- 
une carrière fructueuse, l ap 
precierai- aussi un role au cine 
ma. il me semble que I nti peut 
v taire* passer tellement plus de

"ACTUELLEMENT, 
JE VIS

SEUL..."

choses qui prov iennent directe 
ment des protondeurs de l ame 
humaine, -l'aimerais en fait 
jouer un role agressif, de tueur, 
de bum ou encore de schvzo- 
phrenedatis lequel je lais-erai- 
tomber toute convention, le 
monde des apparence- -oc tales 
et leur cortege de- lois, d'éti 
quette. de morale...

— Aucun role classique ne 
te tenterait donc?

Ah. mais il v a bien sur 
dans tou- le- art i-te- une part ie 
d’eux qui re-te attachée a de­
mie- qu'il.- ont chéri- de1- leurs 
débuts. Pour ma part, i c-pere 
bien un jour pouvoir jouer un 
Henri \ III de Shake-peare. un 
médec in de Molière* ou encore 
un Arlequin de Mari vaux. j

— Kt qu’y a-t-il pour toi 
sous le soleil par les temp- qui 
passent?

l’essaie de redéfinit l a 
mour. pa-sée une premiere* pe 
riode d'euphorie. Actuelle 
ment, je vis seul et je ne cmi-

! n amour de quatre ans a sauve Normand du ’’monde brumeux 
de la drague ”...

avec ANDRÉ LEJEUNE

Le folklore à son meilleur dans une 
ambiance du bon vieux temps ou 

chansons, gigues et danses se succè­
dent au son d'une musique typiquement 

de chez nous André Lejeune entraîne 
à sa suite des invités de choix dont 

l’entrain et la bonne humeur sauront 
vous divertir agréablement.

L’ECRAN DES JEUX D'HIVER '76

I Un associe dynamique 
du Reseau de Television
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UN EXCELLENT DUO

On a\ ait heaui’oup ainu’ U1 duo l'lain* 1 .epa^e Miehel ( ii 
rouard a "Musii Mal! ->ur le^ondes du i anal K*. La i rit itpie 
de l’epotpie a dit: “l 'était jeune, e était trais et pourtant ee 
n » t ait pa> criard On a toujours liesoin il un pt*u île ealtne et 
de repos.

LE ISM 1966
UN NOUVEAU ROLE POUR 

MARIE-IOSEE 
LONGCHAMPS

Avec Mauriee Milot tpii 
s'en venait dans le nouveau 
téléroman de Radio-Cana­
da. il \ avait é^alemeTit -la 
nine darr\. personnage in­
terprète par Marie losee 
Longehamps. A 1S ans. c’é­
tait son troisième rôle apres 
‘‘9 a ô" de Marcel Dube et 
“Rue de l’Anse' ou elle te 
nait un rôle d entant. Km- 
ballee. elle l’était sûrement. 
C’était même le {iremier rôle 
féminin du télé roman. L e- 
potjue ou Marie -losee Lonjj- 
champs rêvait de faire du ci­
néma...

MISS RADIO- 
TÉLÉYISION, 

C'ÉTAIT

MARGOT
LEFEBVRE
Que rapporte le titre de 

Miss Radio-Télévision? Mar­
got Lefebvre avait promis de 
répondre aux lecteurs et lec­
trices de Télé Radionmnde. 
“Oui. au point de vue moné­
taire. c’est payant. "De plus, 
disait-elle la publicité qui se 
fait autour de l’artiste élue est 
énorme. Inutile de dire 
donc, qu’à un moment donné, 
la publicité c’est payant.

Mais, a cette date, son régné 
prenait fin. Et, la belle Mar­
got était craint ive car qu’arri- 
ve-t-il après une ascension si 
rapide? Mais il ne fallait pas 
tant s’en faire. Nous, on le 
sait, ç a bien marche par la 
suite.

DUCHARMI
RÉCITE

Yvan Ducharme dévoilait 
un autre trait de son carac­
tère: on le savait insolent et 
drôle, on ne le savait pas sen­
timental et tendre. Pour la 
fête des mères, un microsillon 
était sur le marché et parlait 
d’amour et de tendresse. Des 
poésies d’Yvan Ducharme sur 
disque, voilà ce qu'il nous re­
servait. Une surprise pour 
plusieurs...

MICHEL 
TRAHAM
A LA RECHERCHE

D'UNE FEMME
Michel Trahan, le t rès po- 

p u 1 a i r e animateur de 
CKLM se cherchait une 
femme. Oh. mais il y avait 
quelques conditions: la per­
le devait avant tout être 
rare, intelligente et belle, 
gentille aussi il va sans dire. 
Rien de plus sérieux, cette 
demoiselle très 19bb sera 
animatrice, spécifiait Mi­
chel Trahan.

L’auteur compositeur favori des interprètes tels Michel 
Louvain. Margot Lefebvre. Lucille Dumont, Renée Claude 
et(... c’était Stéphane Venue. De plus, il écrivait des musi­
ques de films comme "Jusqu'au cou”, “La terre a boire”, 
“Yul”. "Seul ou avec d’autres”, etc... Décidément, voila un 
bonhomme très prolifique qu’on se disait a l'époque. Il n’a 
pas beaucoup changé qu’on >e dit maintenant.

UN SUCCÈS 
POUR LES 
GARÇONS 
DE MINUIT
On pourra voir le 90 avril 

prochain a “Jeunesse oblige 
a (îo Cîo” et le 18 mai a "Fa­
ce a la musique” Les Ciar- 
çons de Minuit” Ca, c’était 
la grosse nouvelle parce que 
ce groupe de trois copains 
tenait en mains leur plus 
gros hit : ‘M’ai envie de vivre 
avec toi”. Ce n’était pour­
tant pas un début puisque 
les Garçons de Minuit 
avaient endisqué plus de dix 
45 tours et deux micro­
sillons. A peine sur le mar­

ché que voila que "J’ai envie 
de toi" était au palmarès ca­
nadien. On fouille nos vieux 
disques et on les écoute, 
qu’en dites-vous?

RETOUR DES PLOUFFE ET DU SURVENANT
Histoire de gâter ses téléspectateurs et de leur rappeler 

d’excellents souvenirs, Radio-Canada annonçait son projet 
de présenter pendant l’été les meilleurs épisodes de deux télé- 
romans qui ont marqué l’histoire de not re télévision et qui ont 
donné le ton dans ce domaine: “La famille Plouffe” et le 
“Survenant".

C’est le mercredi soir a 8h que les téléspectateurs allaient 
être conviés a revivre ces beaux souvenirs par 8 épisodes de 
"La famille Plouffe” suivis de b épisodes du "Survenant”.

C’était pas beaucoup, mais c’était assurément mieux que 
rien.

Curieux quand même, dix ans apres cette reminiscence, on 
reverrait bien encore ces"bons vieux'- téléromans.
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ON NE S'ENNUIE PAS 
DANS LE NORD DU NORD

LE CARNAVAL 
BLANC

Jerry et JoAnne y sonf filles de leurs sucres 
western.

DE L'OURS Il y a eu aussi une partie de bowlin/f mettant 
aux prises les travailleurs et les artistes. Sur 
notre photo, y’a un capable qui écrit les points 
les yeux fermes.

A LA 
BAIE 

JAMES
Si a la Manie on s’ennu- 

\ait, a en croire la chanson 
de (ieor^es l)or. il semble 
(jn a la Baie James, on lasse 
tout pour “petter d'en­
train

("e>t ainsi (pie > est tenu 
dernièrement (du 1H au 29 
marsI le C arnaval de l’Ours 
Blanc, une dizaine de jours 
de festivités qui n'ont pas 
manqué de desennuyer nos 
hardis t ravailleurs.

Plusieurs vedettes répu­
tées sont allées faire un pet it 
tour la-bas, histoire de voir 
comment ça se bâtit un bar­
rage, comment nos gars s’y 
prennent, et histoire égale­
ment. cela va de soi, de don­
ner leur spectacle dans le ca­
dre de ces festivités bien 
spéciales.

("est ainsi que les tra­
vailleurs de la Baie James 
ont pu applaudir (Maude 
Valade, les frères Grenier, 
Jerry et JoAnne, populaire 
duo de musique western, 
Raymonde Paré, et Georges 
Pourtorez (pantomime).

On a présenté également 
un spectacle sur glace met­
tant en vedette 7 membres 
de la Caravane des Cham­
pions dont l’espoir des pro­
chains Jeux Olvmpiques, 
M aria McPherson.

A remarquer également 
que le Carnaval en question 
était chapeauté en quelque 
sorte par un “bonhomme 
ours polaire”, si l’on peut 
dire, et par une Reine tout 
sourire.

Quoiqu’il en fut, voici en 
photos, quelques scenes de 
ce nouveau Carnaval.

t

Les freres (Urenier n 'ont pas manque de faire “swinger”la com­
pagnie a la Haie James.

I ne petite partie de billard mettant en vedette un travailleur de 
la Haie James, JoAnne et Raymonde Pare.

ENFIN LE SEX PARFUM
UN MUSC APHRODISIAQUE TRÈS PUISSANT RECHERCHÉ PAR LES GRECS DANS L’ANTIQUITE,

MAINTENANT À VOTRE PORTEE

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES 
276-4993

poste; votre commande a

DISTRIBUTIONS TR INC 

C P 3T0 Mon! Roui Montieai P Q

Ce mystérieux Parfum ne séduit 
pas seulement par son odeur 
agréable, (très personnelle puis­
qu'elle s’intégre à votre person­
ne, et varie suivant celui ou cel­
le qui l’utilise). Il semble exercer 
une attirance secrète, sensuelle 
et envoûtante à laquelle person­
ne ne peut RÉSISTER! On affir­
me que celui ou celle qui utilise 
ce parfum subtil et grisant déga­
ge une senteur troublante qui 
attire IRRÉSISTIBLEMENT hom­
mes ou femmes, il agit comme 
une vertu magique, tous vos dé­
sirs deviennent réalité.

' ê
A. XÊS

Flacon 9 95 - 2 pour SI8
3,n» mon cheque mondot pos

te C O D Pou» C O D |o«nd»e $ 1 00 de dépôt 
batonce payable au (octeu*

NOM: 
ADRESSE: 
VILLE: 
CODE:
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ANDRÉE CHAMPAGNE 
SANS NOUVELLE

La nouvelle mariee ile> 
Herser n’a en effet eneore 
pas eu de nouvelles de >i»n 
important projet île einetna 
t'n Kurope. (' est peut être 
pas tort, niaise est pas mort, 
et \ndree garde eonfianee. 
Tout pourrait se finaliser 
d'ici tn>is jours... ou troi> 
mois.

TROP DE TRAVAIL 
POUR MONIQUE 
LEPAGE
Kh oui! Tellement qu’el- 

le n'a pas le temps de pen­
ser a ses vacances d'été. 

-F.lle travaille à la mise en 
scene de “Vacances d’ete’ 
(ironie du sort, dirons- 
nous!) dans sa traduction 
anglaise pour le théâtre 
('entaur. De plus, la fin de 
l’année a son studio, au 
Conservatoire et a l’Ecole 
nationale la rend indispen­
sable a ses eleves.

ENCORE DES DISQUES 
POUR DUCHARME

Y van Ducharme sortira 
bientôt un disque contenant 
>e> nouvelles insolences 
d un telephone, les meilleu­
res. celles qu'il a réalisées 
au \ dépens des art ist es qué­
bécois. comme Rita Bibeau. 
Yvan Canuel. et plusieurs 
aut res. I hicharme >e >pecia- 
1 Ce d'ailleurs maintenant 
avec les artiste^, et meme si 
ces derniers savent que l in- 
solent est sur leurs traces, ils 
mordent très souvent a l'ap- 
pat. Voila un disque qui de- 
v • tit commit re beaucoup de 
succès. On peut d ailleurs 
eiouter Yvan Ducharme 
tous les jours a CKAO.

QUASIMENT 
DU CHÔMAGE

Andrée Pelletier, qui 
joue dans “Ne pour l'en 
ter’’ de Denis Heroux, n’a 
plus rien devant elle jxmr 
l'instant. La série où elle 
devait jouer n’aura plus 
besoin d'elle finalement. Il 
s’agissait “d’Kxcuse my 
French” où on lui avait fait 
miroiter un beau rôle régu­
lier. Par ailleurs, histoire 
de pallier a la situation, le 
scénario de film qu’elle 
écrit semble bien profiter 
de cette accalmie et prend 
de plus en plus forme.

PETIT TRAIN TRAIN 
VA PAS VITE
Elisabeth Lesieur repren 

dra son role des “Forges de 
St Maurice pour l'émis­
sion de radio “Maudit Lar 
dier " (iuv Dufresne a en ef­
fet écrit une piece adaptée 
du teléroman original, ("est 
le seul projet concret de la 
jolie comedienne qui se t ient 
fort heureusement occupée 
avec de la post synchronisa- 
t ion. des commerciaux et un 
peu de radio.

ET VIVE LA 
CAMPAGNE
Louise Rinfret (de la Pe­

tite Patrie) est partie vivre 
à la campagne. C’est du 
moins ce que nous a appris 
la nouvelle locataire du lo­
gement où habitait Louise. 
Fuyant probablement tous 
les ennuis de la ville, la jeu­
ne comedienne ne nous 
aura laissé que le numéro 
de son service téléphoni­
que.

POUR VOS RÉCEPTIONS 
DÉGUSTATION DE CIDRE 
ET FROMAGES

ADRESSEZ-VOUS A LA

CIDRERIE DEUX MONTAGNES 
472-1473 £\D R ER/£

Téléphonez, 
renseignez-vous 
et vous verrez... * montagnes

TEU
Pt ADIO
m; nde

MOT MYSTÈRE
Faites-nous parvenir vos réponses au “Mot Mystère” et après 

un tirage au hasard, nous publierons les noms de cinq personnes qui 
se mériteront chacune un 45 tours.

Pour participer, il vous suffit de compléter le mot “Mot Mystè­
re”, d'inscrire votre réponse dans le petit casier ainsi que vos noms 
et adresse. N'oubliez pas d'y inclure aussi la grille. Faites parvenir le 
tout a:

“MOT MYSTERE”
Tele-Radiomonde 
225 est rue Roy 

Montréal H3L 2B2

Réponse........................................
Nom................................................
Adresse..........................................
Ville........................... Téléphone.

8 10 II 12 13 14 15

B R E A K E S Y A P R 0 ü T E

T E T C U I5 T H C A Y A V S R

L 0 T û 0 T Y 0 L E E E I U I

G 0 N T N A 0 A N B G L E B V

S 0 I A E I C F C U A R E 0 A

J M N N C L A H L V R C M T N

M N R D P A E R I E N V A U I

A I E E 0 V M 0 T E U R L A M

R B I M A L N I G E N V L E E

I U T L 0 0 E A 0 R L C E T H

N S U I P A T I N N E U A A C

E R 0 C 0 R V E T T E M M B 0

A I R I V I E R E L A N D A U

T F I A C R E L U C I H E V P

R U E H c R A M S S E R P X E

LE MOT MYSTÈRE COMPTE 9 LETTRES 
SUJET: LE VOYAGEMENT

Lorsque vous vous serez servi de tous les mots ci-dessous en encerlant chacune de 
leurs lettres, il ne vous restera que celles qui devront nécessairement former le “Mot mys­
tère”

A
aérien
agence
air
auto
autobus
avion

B
bateau
beau
break

mulet
N

navire

O
omnibus

G M
goélette malle
gondole marcheur

marine
mer

LE MOT-MYSTÈRE 
DE LA SEMAINE 
DERNIÈRE ÉTAIT

MEURTRE

longue moteur route

NOS GAGNANTS SONT:
Mme Pierrette Lachance. 
2158 Joliette Montréal; 
Mme Gracia Ménard, 1785 
Ste-Angélique, Saint-Lazare; 
Mme Arthur Savard, 1288

le avenue, P.A.T.; Mme Pau­
line Clermont, 2770 Rouen, 
Montréal; Mme Jeanne La- 
bonté, 1838 Dézéry, Mont­
réal.



MARC HAMILTON DEPENSE
$25,000 pour un système do son

Au cours des prochaines 
semaines, le l’ouïs, Touha 
hou, l’agliaro, Octobre,
(lilies Valiquette et Often 
bach se produiront au Do­
maine Mascouche de Marc 
Hamilton, mais pour le 
chanteur, il s'agit d’une pro­
grammât ion normale.
“Nous avons maintenant 

les plus grands noms, avec 
notre salle de spectacle qui 
est en réalité une belle gran­
ge rénovée que nous avons 
aménagée en (Irand Salon, 
nous déclare ('lande Mou­
chard, associé de Marc Ha­
milton. Mais nous sommes 
surtout fiers d’avoir mainte­
nant un nouveau système de 
son qui nous coûte S’iû.OOOet 
qui fait de notre boite la 
mieux équipée dans le gen­
re.”

l’our Marc Hamilton, pas 
question pour l’instant d’un 
retour actif a la chanson. Il 
préfère chanter de temps a 
autre en vVdette a sa propre 
boite, ce qui lui évite les 
tournées.

LOUISE 
PORTAI

Apres le chaud soleil du 
Mexique, Louise Mortal a 
décidé de profiter de ses va 
cances pour faire un petit re 
tour aux sources, chez ses 
parents a Chicoutimi, et re 
vivre les printemps de sa 
jeunesse.

Soulignons en passant, 
que Louise est née “Lapoin­
te” nom qu’on retrouve par 
tout dans le bas du fleuve et 
(pie “Mortal” est le nom de 
plume de son pere, l’écrivain 
Marcel Mortal.

JEAN LAPOINTE IRA 
CONQUERIR PARIS

S il a tait un flop il v a quel (pies années avec son ex-parte 
naire Jerome Lemav en tant que Jérolas a l’Olympia, en ve 
dette américaine, alors que les Marisiens avaient trouvé leur 
humour plutôt gras et décadent. Jean Lapointe se reprendra 
cette année et ira tenter de faire la conquête des Marisiens 
'cul. >ans partenaire sur scene, avec des sketches comiques. 
Mour tenter la grande aventure, il a accepté un engagement 
d un mois dans un petit théâtre ou il compte bien conquérir 
-on public.

‘‘Cette fois, je suis vraiment décidé. Je -ais que je dois 
changer du matériel, adoucir certaines blagues, faire atten­
tion a certains mots qui choquent encore beaucoup. Mais je 
-uis prêt, mentalement, j’ai de l’excellent matériel, soit dit en 
toute modestie, et je ne plagie personne même si je connais 
par coeur ou presque tous les numéros du grand Raymond 
I )evos auquel je voue une vive admirat ion.”

I n mois a Maris, c’est très important pour Jean Lapointe 
qui n’en est pas a un risque près dans sa carrière.

• PIr u u n
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"VOIR LE PRINTEMPS 
SUR LE FLEUVE"

Apres un voyage au Mexi­
que donc, et l’enregistre­
ment du pilote anglais de 
“La p t it e semaine ” dont on 
reparlera tout a l’heure, 
Louise avait devant elle plus 
d’un mois de vacance.

“J’en ai profité pour fai­
re un retour a mes ancien­
nes amours, chez mes pa-

O f ~ pi A % % | | H
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UNE NOUVELLE ¥i*lM mm
CATHERINE BEmH

La voix de Catherine Bé­
gin l’a toujours identifiée 
comme une véritable mar­
que de commerce: une voix 
un peu rauque et très sen­
suelle. Cela l'a aidée et lui a 
parfois nui dans le métier.

La pauvre (’atherine Bé­

gin en est maintenant ren­
due a un point ou ses cordes 
vocales sont tellement déli­
cates qu elle doit se faire 
traiter par un spécialiste. 
Question de retrouver une 
voix beaucoup plus forte, 
capable de résister aux be­

soins très exigeants du 
théâtre.

Comme elle a plusieurs 
travaux qui s'en viennent, 
elle a préféré voir un spécia­
liste afin de s’assurer qu’elle 
pourrait tenir pendant quel­
ques mois. Il semble que les 
résultats soient excellents. 
On la traite avec des médi­
caments et elle doit égale­
ment par les temps qui cou­
rent éviter de trop parler.

B.L.

rents, a Chicoutimi. Je 
vais aller faire un petit 
tour a Ste-Rose, a la Mal­
baie, voir le Saguenay, un 
petit voyage quoi. Voir le 
printemps sur le fleuve... 
un genre de pèlerinage. Je 
vais probablement rester 
ici encore au moins trois 
semaines”.

Apres quoi. Louise se re­
mettra au travail. Elle com­
mencera a répéter une pièce 
de théâtre pour l’été. Mais, 
avant tout, elle saura enfin 
si oui ou non. “La p’tite se 
maine” en anglais marche 
ra.

"APRES UN "BREAK" 
D'UN AN, J'AI LE 

GOUT DE 
RETRAVAILLER"

Lorsque Louise Mortal 
avait démissionné de “La 
p’tite semaine a Radio- 
Canada, elle avait invoqué 
des “raisons personnelles et 
très sérieuses”. On se sou­
viendra qu’à la suite de sa 
démission, le comédien Jean 
Besré avait lui aussi démis­
sionné. ne pouvant accepter 
de donner la réplique a une 
remplaçante.

Sans expliquer davantage 
les raisons de sa démission 
de Lan dernier, Louise nous 
donne celles qui la font reve­
nir cette année.

"J’ai accepte de faire le 
pilote parce qu’apres un 
"break” d’un an, j’ai le 
goût de retravailler, parce 
qu’aujourd’hui ce sera 
pour un autre public, ce 

mmt «

sera une autre façon de 
travailler. Et puis on n’au­
ra pas le même rythme, 
l'ne autre raison impor­
tante, une des premieres, 
c’est que j'aurai la chance 
de me perfectionner en an­
glais.”

Et comment s’est passé le 
“pilote”?

"Ca s’est très bien pas­
se, c’était une très belle se­
maine. C’est la premiere 
fois que je travaillais en 
anglais et comme je ne suis 
pas bilingue, j’ai travaille 
mon texte “ben comme il 
faut". Si la sérié marche, 
je vais prendre un 
“coach”, un professeur 
d’anglais.”

En plus de souhaiter avec 
impatience que la série pas­
se. Louise doit attendre la 
nouvelle avant d’accepter 
d’autres engagements, ou de 
préparer l'annee qui 
vient.

ANIMATRICE DE 
"TELECHROME"

En dehors d’un projet de 
théâtre pour l’été, et peut- 
être encore d’une comedie 
musicale pour l’automne. 
Louise attend que se confir­
me une autre série dans la- 
quelleelleserait animatrice.

‘‘Il s’agit de quatre 
emissions de Telechrome 
qui seraient diffusées en 
direct les vendredis soir de 
septembre a décembre.

CHANTAL GARIEPY
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Kn commençant cette semai 
ne. \lan' l ne bien bonne: l.a 
\eilette nx’k David Bowie a 
revu un plein plat de patates 
chips et de cornichons juste sur 
le ne/ ("est une serveuse d'un 
restaurant au stade Olympia de 
Detroit qui n’a pas aime les re 
marques du chanteur Faut pas 
piler sur les pieds de ceux qui 
travaillent

dangereux pour les autres 
est. en realite, un doux de 
doux. Il dit en riant que ses 
rôles au cinema lui donnent 
l'occasion de perdre quelques 
livres et de se defouler. Kvi- 
demment, aussi de faire quel­
ques sous...

ui
mm'Sfijllt!j|

(«regory Deck ne s’est pas 
encore remis du suicide de son 
Mis. 1res dépressif, il a enfin 
accepte le role principal 
dans **MacArthur'’. “( a 
m'aidera sûrement a passer
au travers,” dit-il.

* » *

Hurt Lancaster pétillé ces 
temps-ci. A Rome, il fait le pe 
tit chien: il suit pas a pas la 
plantureuse actrice italienne 
Olga Bisera. La jeune actrice de 
-> i ans provoque de curieux ef 
lets chez lui; des effets de jeu­
nesse

La meilleure amie de Sonny 
Bono est. parait il, sa fille 
Christ) qui est agee de 17 ans 
Celle ci travaille comme secre 
taire et est egalement assistai! 
te a la product ion des shows de 
son papa File n'a pas l’inten­
tion de faire carrière devant les 
cameras comme son pere File 
est issue de son premier maria
ge avec Donna.* • •

A HS ans. John Wayne est 
encore le tireur le plus rapide 
de l’ouest. Son dernier film se 
nomme “The shootist” et lui 
procure une joie immense: “je 
me sens encore comme a mes 
debuts.” Ouais, les films 
westerns. Way ne. il les a su' 
le bras.

‘M'aime les hommes, je 
veux des hommes, j'ai besoin 
des hommes.” Ça, ce sont les 
paroles de Dinah Shore qui 
parle des difficultés qu'ont les 
femmes a percer a la televi­
sion. File n'est pas une fémi­
niste, non. elle se dit plutôt 
femme intelligente qui sait se 
servir de sa féminité hon­
nêtement. “Il y a des hommes 
partout, dit-elle, il s’agit de 
rester femme et de savoir se 
faire valoir.” * * *

C'est maintenant au tour de 
George Burns d'écrire un livre 
sur la \ ie et du show bizz. Beau­
coup de travail et de recherches 
qui occupent tout son temps. 
Même pas une seconde pour ac 
corder une entrevue

I.ee Marvin, le dur de dur, 
qui joue toujours des rôles

La soeur du très célébré .la­
mes Caan dit que son frere pen­
se que les femmes devraient 
rester a la maison et ... cuisiner1 
Ah, chauvinisme quand tu nous 
tiens. Barbara. 1 Lins, dit aussi 
que pourtant il respecte les 
femmes qui font carrière mais 
qu'il préféré que la sienne de
meure a la maison... etc..

* ♦ *

l n ami d’enfance de Ri­
chard Burton dit que ce der­
nier, adolescent, était un 
grand Casanova. Burton lui a 
même déjà dit un jour: “fais 
les rire et elles te mangeront 
dans la main.” Ce n’est pas, 
parait-il, qu’il était beau, 
mais il savait se servir de son 
charme. Cn jeune homme qui 
en a profite et qui, on s’en

doute bien, n’a pas beaucoup 
change.

• » »

l.e producteur Robert Alt 
man et la vedette Paul New 
mari sont des petits coquins qui 
se jouent des tours Fn effet. 
Altman a rempli la roulotte de 
l’acteur de pop corn (une ben 
bonne blague mais que je ne 
vous conseille pas; y a coûte très 
cher le pop corn, surtout avec 
du beurre ) Fn retour. Newman 
lui a foutu environ .'HH* poulets 
vivants dans sa roulotte On 
imagine I ettet de la porte qui 
s ouvre sur les poules emprison 
nees Fn tout cas. c'était bien 
drôle, j'en ris encore.

Le chanteur rock Alice 
Couper est en amour. Kh oui, 
l’elue se nomme Cheryl God­
dard et est àgee de 22 belles 
années. Cooper, 27 ans, un 
gars ben tranquille, a rencon­
tre Cheryl durant un de ses 
spectacles... Cne danseuse 
qui aime bien la musique de 
sonchum...

* # *

Robert Redfort est mainte­
nant un homme heureux Une 
femme qu’il aime depuis 17 ans
(qu'il n'a jamais trichée, 
parait il). Aujourd'hui symbole 
sexuel du cinéma, il lui a pour­
tant fallu 17 ans pour réussir. 
Maintenant âge de '59 ans. il se 
dit sage, calme et très fier de sa 
famille Un bonhomme qui fait 
sa petite vie et qui essaie d'en 
jouir au maximum mais a l’in 
térieur du’’système II est tout 
de meme pour la légalisation de 
la marijuana, car. dit-il, c'est 
moins nocif que 1 alcool.

■

LES MOIS 
CROISÉS DE RADIO

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

12) 4 5 6 7 J 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT

1 Femme d’un prince. 
Fermium.

2 Tendance des organis­
mes vivants a stabili 

ser leurs diverses cons
t ant es ph\ siologiques 

.'5 Kntendre. Sediment 
jaunâtre qui >e depo 
>e autour des dents 
(plur).

I Aussitôt. ( haine de
montagnes, dans les 
pays de langue espa­
gnole.

.à Sorte de confiserie. 
Yiscere pair

b Axe d'une plante qui 
porte les feuilles.
Sert a attacher le sou­
lier.

7 Petite pomme rouge. 
Action de remettre 
dans un lieu.

S Siege de ceremonie des 
rois. Avant-midi. 
Commandement.

9 Prononçais avec un son 
nasal.

10 Coups de baguette. 
Lett re grecque. — Meu­
ble sur lequel on mange.

11 —Qui n’est pas réelle.
Unité monétaire rou­
maine.

12 Boutique de boucher.
1 )u verbe avoir.

VERTICALEMENT
1 Fdimination excessive 

de phosphates par les 
urines.

2 Pratiquer l’operation 
du rouissage. Pra- 
seodyme Adresse

.'5 Action d’imiter.
( ’oups de baguette.

I Huile volatile extraite 
de la fleur d’oranger. 
Aconit des montagnes.

r> Cobalt. Femelle du
tigre.

0 Orient. Venue au
monde. Organe du
vol.

7 Arrêt ou ralentissement 
d’un liquide organique 
qui circule. — Contrai­
re au bien. Parcouru 
des yeux.

S Robe des femmes de 
l’Inde. Bornes.

9 Suivras une action en 
justice. — A lui.

10— Qui n’est pas accepta­
ble.

11— Ce qui est d’une mer­
veilleuse beauté. Or­
gane du vol.

12— Etat de celui qui est 
sain, qui se porte bien.

Sans compagnie.

Nom......

Adresse: 

Ville:.....

A chaque semaine, cinq 
lettres seront tirées au ha­
sard, parmi les réponses 
de nos lecteurs, afin de 
choisir les personnes qui 
se mériteront chacune un 
microsillon.

Pour participer a cecon-

1H SEMAINE DERNIERE:
M Jacques Hodgson, 1616 
Perrault, Joliette M LeoMay- 
nard, 23 2e avenue C.P 131, 
De Isa n Co. La prairie Mme 
Jacqueline Senecal, 7025 A 
St-Denis, Montreal; Mme An- 
nette Renaud, 9260 Bout. 
Mille Iles, Laval; Mme Real Le­
blanc, 6380 Chateaubriand 
Mtl.

cours, il vous suffît de nous 
faire parvenir la solution 
aux “Mots croisés” de la 
semaine en envoyant le 
tout a:
LES MOTS CROISES 
Tele-Kadiomonde 
22ûest, rue Roy 
Montréal H2\V 1 Mû
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“Il NE FAIT PAS DE BRUIT, MAIS IL TRAVAILLE!
JEAN-PAUL NOLET: DES REVENUS 

DE $100,000 EN 1975
•lean Paul Nolet a connu sa 

meilleure année financière en 
lî>7.r). Ses revenus ont atteint 
près de $1()0,()(K). Ce montant 
ne correspond pas évidemment 
au salaire que lui paie Radio 
Canada pour être un annonceur 
régulier.

M Nolet a tiré des revenus 
extraordinaires grâce a sa voix 
qui colle parfaitement bien aux 
grands commanditaires.

(•es agences de publicité ont 
recours a lui pour annoncer des

produits de prest ige, comme les 
voitures par exemple I,es ea 
cbets sont très élevés pour ce 
genre de commanditaires Kn 
fait, M Nolet fait beaucoup 
plus d’argent maintenant avec 
la publicité qu’avec son travail 
régulier d’annonceur Kt c’est 
normal L’expérience et l’éta 
blissement solide d’un nom et 
d’un personnage se paient De 
plus, M Nolet est ex 
tremement prudent dans ses 
investissements.

JULIE AREL ENFIN LIBÉRÉE 

POUR MIEUX SE DONNER
La chanteuse .Julie Arel est 

enfin libérée de son contrat 
avec la compagnie de disques 
“Fleur" avec laquelle, elle a 
malheureusement eu des diffi 
cultes. Nous nous souvenons 
que Julie Arel fut la premiere a 
avoir popularisé les chansons 
de Diane Juster et qu’après la 
venue de cette dernière a 
“Fleur", Julie Arel fut privée 
d’jendisquer. Aujourd’hui le so­
leil brille pour Julie Arel qui 
malgré toutes les embûches et 
mesquineries qui furent mises 
sur sa route, demeure une favo­
rite du grandi public.

Pierre Dubord de “Capitol’’

n’est pas un aveugle. Il est re­
connu pour son bon gout et ses 
grandes qualités de producteur 
11 commencera par produire 
avec Julie Arel un 45 tours qui 
sortira l’été prochain. Un mi 
crosillon est en marche pour 
l’automne. Avec Capitol ça 
bouge et la belle Julie ne de 
meurera pas au rancart.

Nous pouvons nous attendre 
a de grandes surprises, car J ul ie 
ne se croise pas les bras. Elle 
travaille constamment. Elle 
nous réserve donc l’un des 
meifleurs répertoires.

B.R.

• .*

perdez
3 livres par semaine, 
sans souffrir
Lu nouveau plan amaigrissant 
LALCC) vous permet de 
perdre jusqu'à $ livres par 
semaine en suivant une diète 
de 1,2(X) c alories par jour, 
ac c ompagnée de deux 
gellules "DIETA après 
( haque repas.

Exigez la gellule "DIE I A 
LALCC ) qui c ontient les 
v itamines essentielles et 
minéraux accompagnés de*
Lee ithmc*, kelp et \ inaigre de*

gellules

“BIETA”
LALCO CAPSUl*

plan 
amaigrissant

( idrt

LALCO - MONTREAL - CANADA I n wnle djns les pharm.tt ics
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L'EPUISANTE

a fin de semaine der 
mere, le T \ M donnait la 
derniere representation di 
"La net des soreières" âpre 
un smaes inero\able. On a 
même du ajout er une semai 
ne et des fauteuils supplt 
ment ai res dans les allées' Kt 
encore la. on > attend a et 
que le I N M. annonct 
bientôt de nouvelles reprist 
ou encore une tournee ma 

*;i>t ralt
"PLUS RIEN 

N ARRETERA LE 
MOUVEMENT '

Pour Michèle Mainn . i,a 
net des sorcières aura ett 
une experience inoubliablt

Bien sûr. il était temps 
qu elle puisse prendre du re­
pos. il ne faut tout de même 
pa> oublier qu'elle avait 
accoOché d'un garçon a pei­
ne quelques semaines avant 
de monter sur scène!
“T’est une des plus bel­

les aventures de theatre 
que j'aie vécue!” T’était 
bien particulier et surtout 
bien extraordinaire. Les 
gens en sont restes bou- 
che-bee! Les gens du mi­
lieu et du public y ont vu 
plus qu’un événement, 
mais une parole qui a enfin 
ete prononcée! T'est un 
mouvement qui ne s’ar­
rêtera plus. Nous avons 
casse la glace. T’est un 
nouveau type defemmequi 
apparaîtra a la scene et au 
cinema.”

Les tilles n'ont pas encore 
fait le bilan de "La net des 
sorcières” mais toutes sont 
tieres d'avoir ouvert une 
nouvelle voie aux femmes. 
Meme si elles devaient s'ar 
rèter. ce qui ne semble pa." le 
ca-. d'autres auraient doré­
navant la possibilité de con­
tinuer. de prendre la releve. 
Leur travail aura permis a 
d'autres décrire, de parler. 
Te que (Iratien (lélinas a 
donne au théâtre, ce que 
’TOsstidchow” a donne au

spectacle. "La Net des >or 
ciere l'a donne aux fem­
mes.

LE PUBLIC 
A REPONDU

Les tilles de "La net des

siasme. Michèle Magny est 
tout de même heureuse d'a­
voir devant elle plusieurs se­
maines de vacance.

"’Lout est aile tellement 
vite! J’avoue que depuis

OUF... BEBE RENAUD FAIT 
DEJA TOUTES SES NUITS

sorcières ' auront sûrement 
du pain »ur la planche, car 
cette piece ira loin. La reac­
tion du public leur a prouve 
que leur voix était attendue.

“(’’est simple, les gens 
étaient buche-bee. Pen­
dant le spectacle, ils ne 
manifestaient pas, mais 
ala fin, ils étaient tous de­
bout! T’est une pression 
extraordinaire C’était pas 
facile, bien sûr, et il faut 
dire que toutes ne venaient 
pas d’accoucher, mais 
nous avions une energie en 
nous, et on l’a sortie. Dans 
la salle c’était du 101 '< et il 
y avait des chaises par­
tout. Le public a répon­
du.”

"HEUREUSEMENT, 
RENAUD EST UN 
BEBE TELLEMENT 

FACILE"
Malgré tout son enthou­

quelques semaines, je 
cours apres mon sommeil. 
Heureusement, Renaud 
est un bebe tellement faci­
le. Il fait déjà toutes ses 
nuits. Si bien que pour la 
piece, je le couchais avant 
de partir a 7 heure, pour sa 
nuit et il ne se reveillait 
pas avant 0 heure du ma­
tin. Tout de même c’etait- 
pas facile tous les jours.”

En dehors de projets que 
le T N M doit révéler bien­
tôt au sujet de "La nef des 
Mircieres”. Michele Magny 
n'a pour le moment rien de­
vant elle avant la prochaine 
saison de “Rue des pignons" 
ou Martine reviendra dans 
l'intrigue. Depuis la nais­
sance de Renaud, la comé­
dienne n a joué que dans une 
ou deux émissions.

C.(i.

ANDREE CHAMPAGNE A ECRIT 
UNE PIECE DE THEATRE

Andrée Champagne a toujours été une femme très active. 
Il est évident que ses quelques apparitions dans le téléroman 
LES BERGER n’occupent pas tous ses loisirs. Elle mijotait 
depuis plusieurs mois déjà un important projet a sa table de 
travail, sans toutefois jamais leçon fier publiquement.

Te projet qui lui était si cher, c’est une piece de théâtre 
qu elle a presque terminée, une pièce qui devrait connaître 
un vif succès puisque Mme Champagne y a mis des heures et 
des heures de travail. De plus, pendant tous ces mois, Mme 
Champagne a préparé un lourde chant en anglais et en fran­
çais quelle donnera sous peu.

B.L.

VOICI COMMENT LES ARTISTES FONT 
BRILLER LEURS VETEMENTS DE SCENE
On connaît maintenant les couturiers de nos artistes, 

les I)uhaime, ('hevalier. qui habillent nos artistes; on sait 
aussi les noms des coiffeurs et maquilleurs de ceux-ci.

Toutefois, qui donc leur 
fournit des paillettes ou des 
pierres du Rhin pour faire 
etinceler leurs robes et toi­
lettes abracadabrantes ou 
seyantes, selon le goût du 
temps.

(iuilda a résolu le pro­
blème en se rendant chez. 
Art Bricole, a deux pas du 
Canal 10, ou Maurice Ro­
binson achète des pierres du 
Rhin par milliers. Plusieurs 
artistes dont Raymond Le- 
may ont aussi acheté la des 
poupées.

“Tout le monde veut faire 
quelque chose de ses mains, 
nous dit la co-propriétaire 
Denise Dé/.iel. Nous don­
nons de véritables cours 
d’artisanat et de bricolage. 
Bien mieux, je me rends sou­
vent dans des clubs de brieo-

lage’afin de montrer les di­
verses techniques d’artisa­
nat. Actuellement, nops ex- 
portons des "sets" au Japon, 
en Angleterre, en France, au 
Mexique, en Espagne et 
même en Russie. Plus de 
vingt pays.”

Claude Valade a acheté la 
toutes les pierres du Rhin de 
^es nouveaux costumes de 
scène.

"A deux pas du canal 10 et 
de Radio-Canada, nous fai­
sons des affaires d'or juste­
ment parce que les artistes 
adorent le bricolage. Deux 
grandes vedettes qui veu­
lent garder l'anonymat ont 
acheté des poupées à leurs 
enfants encore hier. Dans la 
colonie artistique, nos pou­
pées deviennent des porte- 
bonheur!"

Ces poupees qui deviennent des orte-bobheur pour les artistes 
de la colonie.
Ces poupees qui deviennent des orte-bobheur pour les artistes

•**



M#N DE
Le PERE AMBROISE ne 

peut se contenter de rester sur 
place. Il a toujours la bougeot­
te. Le» voyages, les contact» 
avec les humains du monde 
entier le fascinent toujours. Il 
partira bientôt pour l’Europe 
pour montrer et commenter 
une série de films.

* * *

Beaucoup de gens se deman­
dent ce que devient l’excellente 
comedienne Dyne Moussu. Elle 
fait beaucoup de radio pour les 
series dramatiques a Radio-Ca­
nada Dyne a une conception 
très particulière du theatre 
des télét béât res et des téléro- 
rnans. On la demande souvent, 
mais pour elle, ce n'est pas un 
critère pour jouer que d’ètre de­
mandée. Il lui faut en tout pre­
mier lieu croire en ce qu’elle 
fait. Elle est professionnelle 
jusque dans le bout des or­
teils . Elle suit toujours sa cons­
cience.

L’ancien comédien devenu 
réalisateur aux émissions de 
variété à Radio-Canada, Ri­
chard Martin prépare sa der­
nière émission pour la section 
Variété, car à l’automne pro­
chain, il sera aux dramatiques 
de Radio-Canada.

* * *

CAROLE CLOUTIER est un 
Verseau ascendant lion très ori­
ginal. Elle prend toujours la vie 
du bon côté, au jour le jour et ne 
s’en fait pas avec les problèmes 
d'argent. Le contact humain 
est pour elle la chose la plus im­
portante. Elle adore travailler 
avec Julie Arel. Elle la trouve 
une femme forte, dynamique 
qui défonce tous les murs. Elle 
a besoin de travailler aux côtés 
de gens comme cela.

Nous avons eu l’occasion 
d’assister aux répétitions des 
Beaux Dimanches de “Mon­
sieur B’’ dans laquelle nous re 
trouvons ce Verseau farfelu. 
Carole Cloutier, et ce Lionm 
fonceur. Julie Arel Carole et 
Julie chanteront en duo "Cha 
peau de Melon Elles sont ex 
( clientes. La derniere émission 
de “Monsieur B , dimanche le 
11 avril dans une réalisation de 
Normand Maton sera le chet 
d'oeuvre de l’année.

Avant de mettre sous presse, 
nous apprenons que le réalisa­
teur des Coqueluches, Marcel 
Brisson. a lui aussi pensé a Ca 
role Cloutier et Julie Arel en les 
invitant a participer a une 
émission spéciale sur la (irèce. 
Nous nous souvenons que Julie 
Arel y avait remporté le con 
cours de la sixième Olympiade 
avec la chanson Kamouraska.

* * *

EDITH BUTLER et son im 
présario Lise Aubut s’envolent 
vers la France où les musiciens 
les attendent pour une série de 
spectacles. Em octobre dernier. 
Edith remportait un grand suc­
cès auprès de nos cousins les 
Franyais Elle demeure toujours 
l’ambassadrice de l'Acadie en

chansons. Lise Aubut a de 
grands projets. Elle demeure a 
notre avis l’imprésario par ex 
cellence. car pour elle, s occu 
per d’un artiste ne consiste pas 
a seulement vendre un artiste 
Elle voit de A a Z a tout ce qu’il 
faut pour chaque spectacle, 
chaque disque et même chaque 
sortie Elle est a la fois produc­
teur. régisseur, éclairagiste et 
ingénieur de son. tout en étant 
rclationmste

ANGELE ARSENAULT, 
notre Acadienne de l’Ile-du- 
Prince-Edouard. qui fait aussi 
partie de la famille 'Aubut. 
travaille de plus en plus. Elle 
vient de terminer une tournée 
au Nouveau-Brunswick et en 
fait présentement une au 
Québec tout en se réservant 
du temps pour les anglopho­
nes de l’Ontario qui l’ont tou­
jours bien aimée. Elle qui 
aime mieux rester dans sa cui­
sine. n’a pas souvent l’occa­
sion de la voir de ce temps-ci. 
Elle devait aller chanter en 
France, mais ses contrats au 
Canada l’obligent a remettre 
a plus tard.

* * +

JACQUELINE LEMAY 
nous a quittés pour la France. 
Elle doit chanter a Ivry pour

1 association France Quebec 
Son séjour en France lui donne 
ra l’occasion de rencontrer les 
interprètes français Elle est 
partie avec une cinquantairu- 
de chansons qu elle veut ollrir 
aux artistes français Nous sa 
vonsqu Isabelle Audret a popu 
larisé en Europe la chanson de 
Jacqueline Lernay, “La Moitié 
du Monde Est Une Tfemme 
Jacqueline est partie très con 
liante, car elle avait déjà eu des 
demandes de chansons de la 
France.

* * *

JULIE AREL s’est laissée 
découvrir d’autres talents que 
ceux de chanteuse. Ainsi, elle 
est une décoratrice hors pair et 
nous avons découvert la chose 
en la rencontrant a son loge­
ment tout chaleureux et plein 
de personnalité. Avis donc a 
ceux et celles qui veulent avoir 
une maison bien décorée. Avec 
Julie, tout devient joli. Vous y 
trouverez de la chaleur et une 
atmosphère qui égaieront votre 
vie.

* * *

JACQUES BOULANGER, 
si on se fie aux dernières ru­
meurs. ne détesterait pas trou­

ver un débouché l’année pro­
chaine, au niveau des attaires 
publiques. Réaliser de grandes 
entrevues, faire des reportages 
étoffés meme Qui sait'> La cho 
se se discute dans les coulisses 
de Radio-Canada II est vrai 
que. sachant qu’il vient de per 
dre “Monsieur B ”, on puisse 
lui prêter toutes sortes d’inten 
lions, histoire d’alimenter les 
conversations. Le potinage, ça 
ne se fait pas seulement dans 
les journaux

ELISABETH CHOU VA- 
LIDZE, comme plusieurs ar­
tistes de ce temps-ci, est allée 
chez le médecin pour lui de­
mander un peu de “remon­
tant ”. L’hiver a été dur et le 
printemps tardif, quoique 
lorsqu’il s’est montré la face, 
il Fait fait al.">0 milles a Fheu- 
re’ Enfin bref... Toujours 
est-il que son médecin lui a 
fortement recommandé d’en­
graisser un peu et lui a pres­
crit un tonique qui devrait lui 
ouvrir l’appétit. Elisabeth ce­
pendant s’avoue très scepti­
que. Elle mange tout ce qu’el­
le veut, ne se prive de rien (la 
chanceuse!) mais n’ajoute ja­
mais une livre a son poids. Hé! 
Beaucoup de femmes doivent 
l’envier.

* * *

Les madames qui n’aiment 
pas particulièrement le sport 
vont souffrir cette semaine
alors qu’on signale a la télévi­
sion le début des séries élimina­
toires du hockey et j>uis, un peu 
comme la cerise sur le sundae le 
debut de la saison de baseball a 
la télévision, alors que Radio- 
Canada télédiffusera du parc 
Jarry la partie mettant aux [iri­
ses les Phillies de Philadelphie 
et les Expos de Montréal Tout 
ça se fera mercredi prochain, le 
14, a 14h. Rassurez-vous mes­
dames. si la chose vous laisse 
troide. il y a au P>. quinze minu 
tes plus tard, un film mettant 
en vedette Eddie Constantine 
et la Canadienne Alexandra 
Stewart "1 ne grosse tète’
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Si

VOUS ANNONCE LES CON- 
OITIONS DE LA METEO chaque 
matin et chaque soir! Vous indique 
la température en Fahrenheit et en 
Celsius. Tout en vous facilitant la 
lecture de la temperature, cette ma­
gnifique maisonnette est une repro­
duction exacte des jolis petits cotta­
ges que F on trouve sur les collines 
ombragées de la Forêt noire!
Fera-t-il beau? Fera-t-il mauvais? Un

simple coup d'oeil sur la maison 
vous renseigne immédiatement!

Lorsque PAPA HANS sort para­
pluie en main, soyez sur le qui-vive, 
la neige ou la pluie s’en vient. Mais, 
au contraire, lorsque la jolie HIL- 
DEGARDE se montre fraîche et 
souriante, soyez assuré qu’il fera 
beau et sec et que le soleil brillera. 
Leurs mouvements sont contrôlés par

'£4 & ".v l !î' ‘

une mécanique ingénieuse mais sim­
ple, fondée sur les principes de l’hy­
grométrie. Des milliers de gens dans 
le monde utilisent ces maisonnettes 
pour les aider à prévoir la météo 
dans leur localité. Chaque maison 
est scrupuleusement fabriquée à la 
main, avec précision, par des spécia­
listes utilisant les matériaux de qua­
lité de la Forêt noire.

COMMANDEZ LA VÔTRE AUJOURD’HUI, ENVOYEZ LE COUPON CI-DESSOUS MAINTENANT

LE CADEAU PARFAIT!
LA DÉCORATION IDÉALE
Fabriquée avec précision 

>ar des spécialistes dans

LA CORPORATION MIDECK
DEPT. D-303 
Boîte Postale 189
Ste-Rose, Laval, Que. H7L 1K9
Veuillez m'expédier immédiatement une maison température. Je 
dois être entièrement satisfait ou je la retournerai pour rembour­
sement. Ci-joint $5.98 plus .48 taxe, plus .75 de frais de poste 
et manutention, TOTAL $7.21

(Écrire en lettre moulée» s.v.p.)

la Forêt 
l’Allem

noire de 
me!

Nom.....

Adresse. 

Ville......

.APR

Province...................................Code Postal...............
($1.00 de dépôt pour livraison C.O.D.)

IBM 17-4-76
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